. ments provinciaux À conférer avec 


marquer que l'Assemblée législative 
de la Saskatchewan entrera en ses- 
sion dans quelques semaines, quc la 
prochaine session de l'Assemblée du 
Québec commencera au début de jan- 
SU CPR ENS Lie du Facement 
fédéral. 

C'est le 81 août que le gouverne- 
ment fédéral à invité les gouverne- 


lui. 1 leur a en même temps commu- 
niqué un projet d'agenda et leur «a 
demandé d'indiquer les lacunes qu'ils 
pourraient y constater. 
Ameñdements à la constitution 
Le gouvernement fédéral na pre- 
pa:é poÿr In prochaine session un 
projet d'assurancé contre le chôma- 
ge. L'application de ce projet exi- 


ge que l'Acte de l'Amérique britan- |. 


nique du Nv-d soit amendé de ma- 
nière que les provinces remettent à 
‘de leurs pou- 
voirs. Î! est question de ce projet 
dans l'agenda proposé. Il y est aus- 
#i question d'uhé entente afin de sup- 
primer de la méthode à suivre pour 
amcader l'Acte, la nécessité d'une 
‘reciée du Parlement du Royaume- 
Uri Erifin, le, gouvérnement y propo- 
se Cux provinces de se désister dé 
cer aïna de leurs droits afin de per- 
metre à l'Eta' ‘édéral d'uniformiser 
les mesures rela'ives aux heures de 
tra-ail, aux salaires, aux doubles 
impositions, âinai que les lois régis- 
san! les firmes 
11 parait que le gouvernement fé- 
dér’1 espère eacore que la conféren- 
ce finira APRES, | avoir lieu. 


QUI QUI SUCCEDERA 
: A M. STEVENS? 


I est question. de M. Han- 
s”n, dénuté de York-Sud- 
bury-—Ïes rumeurs politi- 
ques à Ottawa 


* OTTAWA -Deux questions brûlan- 
tes passionnent În capitale canadien- 
ne: le remaniement du cabinet et l'or- 
genisation électorale. Projetées avant 
le duel Stevens-Bennett, elles n'en 
sont que plus difficiles à déméler de- 
puis une- semaine. 

On prévoit que la sortie du cabi- 
ne: de M. Stevens va hâter le re- 
fifniement. M. Hanson, député con- 

seryateur de York-Sudbury, a eu des, 
ent eilens avec M. Pennett. 11 a a- 
vous, À son passage à Montréal, qu'it 
es question qu'il prenne le poriefeuil- | 


| 


le du commerce et de l'industrie a: | 
ben: nmné par M. Stevens. : 

IT est fortement question que M.| 
Mc'aren, Hanistre des pensions et 
de !lx santé nationale, rit nommé 
lie: enani-gouvérmeur du Nouveau- 
Br naw'ek. Le présent lieutenent- 
gouve-verr. M MéLean, prolonge dé- 


jà sn tofme statutaire de prlusicurs 
mo's, at'endant sop successeur 
lFemaniement compile: 

On prite à A Bennett l'irtrn'ion 
de remaner de fa=m plus gén re 
son chbinet &t.#/y faire entre: des | 
représentants de toutes les provinces, 
de facon qu'il soit à son complet et 
so'ide pour les prochaines élections, 
qui auront certainement lieu d'ici 
doure nis On continue de réré'er 


A la veille de sûn. départ pour l'Eu- par Sr Le du La rumeur court de. 


Le 


TELFORDVILLE, Alta Le Paci- 
fique Canadien a cédé à un syndicat 
les terres qu'il possédait dans vingt- 
huit cantons de cette région. On n'a 


pas révélé les noms des 
du syndicat. 


membres 


OTTAWA-Pour la première fois 
depuis plusieurs années, une famille 


L: limites de ja vill: d'Ottawa. Leur 
gite vient d'être déc >uvert dans l'ile 
Loom, sur la rivire Ou:aouais. 


QUEBEC--M. Médéric Duval, dé- 
puté de Montcalm à l'Assemblée lé- 
gisiative depuis 1931, est mort d'une 
angine de poitrine, à l'Hôtel-Dieu. Il 
avait 68 ans. 

QUEBEC -- M. Claude-Henri Gri- 
&non, auteur canad'en bien connu, 8 
té nommé assistaiït publiciste du 
bureau de publicité du min'stère de 
Is colonisation. 


MONTREAL-—L'Ecole Sociale Po- 
pulaire poursuit sa campagne anti- 

.Quelques-unes des con- 
férences données à Montréal e sep- 
tembre sero:it répé.ées en quelques 
autres villes. On commencera par 
Sherbrc2ke. 


WASHINGTON -- Le président 
Roosevelt vient de déclancher une 


bitations ouvrières, au moyen d’une 
‘arte proportion de capitaux privés. 

DETROIT -M. Henry Ford a an- 
noncé que s1 Compügne produira un 
million de vzitures ou plus en 1935, 
et que ceci fera dé enser à son or- 
ganisation… quelque 
$415,000,000. 

NEW-YOFK--M. Daniel Sargent, 
professeur à l'Université Harvard, a 
été élu président de la Catholic So- 
ciety of America. ù 

MEXICO--Le prisident Abelardo 
Rodriguez accuse le clergé catholique | 
romain de fomenter une rébellion et 
il ordonne au procireur général de 
punir les coupables. 


CITE VATICANF — Le Souverain 
Pontife, au cours di mois d'octobre, 
a accordé ées audinces à plus de 
12,000 couples de n’uveaux mariés. 

STOCKHOLM -- Une salve de 42 
‘oups de canon a rrnoncé à la na- | 
tion suédoise la -nrissance ,d'un fs 
au prince Gustave-\dolphe et à la 
princesse Sybilla. 

PARIS--Le bude! franesis. pour 
1935, prévoit. un dé'ïcit de 587 mil- 
lions de francs ($38 740,000). Les re- 
rettes prévus scot de 46,985,000,000 
de francs et les dépenses de 47,572.- 
000,000 de francs. 


PARIS—Une victi ne des émeutes 
le février dernier cit décédée jeudi 
wir. Lucien Gabriel. blessé dans la 
nuit du 6 février, a rendu le dernier 
roupir à l'hépital et sa mort porte À 
18 le nombr® total de ceux oni ont 
| ‘aissé leur vie dans cette affaire. 


|: RE ef Ù 
ones d'être ag es mm 
ordre de M. Goering, ministre de Vin- 
térieur de Prusse. 


organiser leurs circonscriptions ; 
s'est enquis des résultats depuis cette 
date. De toutes parts des conserya- 
teurs viennent à Ottawa mettre le 
premier ministre au courant de leurs 
efforts 

Le colonel Henry-A. Muilins, dé- 
puté de Marquette, Manitoba, est 


puis longier \n$ qu'il sers nommé sé- 
nateur ou’ lieutenant-gouverneur de 
sa province. : 


de castorsa vicnt d'élire domicile dans : 


campagne pour la construction d'hu- | 


chose comme | 


- 
| 
: 


WOGODFORD-BRIDGE _(Angieter- 
12).— Dans un discours à ses élec- 
tours, l'ex-chancelier de l'Echiquier 

| V'inston Churchill a affirmé que l'AI- 
icmagné est en train de se réarmer 
s>crètement, au mépris des traités et 
5. rapidement que, d'ici une anhée, el- 
le dépassera la Grande-Bretagne, no- 
tamment en matière de matériel mo- 
torisé. I! a dit que l'attitude du gou- 
| vernement britarnique semble éton- 
nante lorsqu'on pense au caractère 
du gouvernement actuel du Reich, au 
rapide assombrissement de l'horizon 
européen et aux obligations que la 
Grande-Bretagne a contractées en 
Euro3e, d'après des assertions réité- 
‘rées de ministres britanniques mé- 
mes. : 
“Sur le Rhin” ; 

11 a rappélé cette déclaration que 
M. Staniey Baldwin a faite naguère, 

|au temps où il remplaçait le premier 
ministre MacDonald: ‘Notre frontiè- 
-e est sur le Rhin”. Cette déclaration, 
a-t-l continué, est tout à fait formi- 
dable, Elle a stupéfé l'Europe. Som- 
nes-noës sûrs que les maitres ac- 
iuels de l'Allemagne ne répondront 
pas: La Tamise est notre -bjectif ?- 

L'ex-chancelier a exprimé l'opinion 
que la Grande-Bretagne approche 
l'üne situatiôh d'urgence, nationale et 
qu'elle devra user d'énergie et de 
courage pour troùver une politique de 
paix sûre et cohérente. 

Il a dit qu'un régime de terreur 
permet à l'Allemagne de garder se- 
zrets ses terribles préparatifs. L'Alle- 

magre, a-t-il fait remarquer, possède 
une gigantesque aviation civile éta- 

ndantes-réserves d'hom- 
mes et de” matériel. Plusieurs des ap- 
pateiis de cette aviation civile sont 
plus rapidés que les plus rapides a- 
vions militaires britanniques. 

— —— Dh 2 —— 
L'hon. Irénée Vautrin en 
voyage d'étude au 
Manitoba 


L'hon. Irénée Vautrin, ministre de 
la colonisation de la province de Qué- 
bec, Gont le gouvernément vient d'af- 
fecter dix millions à un plan de colo- 
nisation, est arrivé à Winnipeg ven- 
dredi, dans le but d'étudier le système 
de réhabilitation rurale du Manitoba. 

M. Vautrin a conféré avec le pre- 
mier ministre Bracken et les antres 
membres du cabinet provincial. Ï1 a 
exposé le projet de son gouvernement 
qui consiste À placer sur des terres 
des milliers de chômeurs actuelle- 
ment dans les villes. En compagnie 
| de plusieurs ministres, il a aussi fait 
pus tour à la campagne pour inspec- 
|l:er des fermes installées d'après le 
| système manitobain. 
| M. Irénée Vautrin, qu'accompa- 
|gnent sa femme et sa fille, est main- 
tenant dans les autres provinces de 
l'Ouest. 


| DE MONTREAL A VANCOUVER A PIED | 


ts sa démission comme président 
| 


21, de Mpntréal, a excité la 


:| dans 


Mort subite de l'archevêque 
Stringer , 


Le Rév. 1-0. Stringer, archevéque 
taglican de la Terre de Rupert, est 
d'cédé subitement le 30 octobre, 4 
l'âge de 68 ans. Le défunt se rendait 
à. ure assembiée de son église lors- 
quil perdit connaissance sur la rue: 
tcrrassé par une syncope. Ïl mourut 
tamédiatement. 

Originaire du comté de Bruce, On- 
tario, l'archevêque Stringer avait 
passé une grande partie de sa vie 
comm, missionnaire chez les Esqui- 
maux sur le fleuve Mhckenzie et dans 
l'ile Herschel. I1 était ensuite passé 
au Yukon où :l succéda à l'évêque 


 Bompas. Lorsque l'archevêque Mathe- 


son se retira en 1931, il fut choisi 
à l'umanimité pour le remplacer. 


Le feu fait quatre victimes 
à Hull 


HULL-—Quetre personnes ont été 
b'ülées à mort au Cours d'un incen- 
die qui s'est déclaré dans la succur- 
sale dé la ‘Caisse. Populaire", située 
la paroisse Notre-Dame de 
Hull. Un membre de la Police munici- 
pale a été blessé pendant qu'il aidait 
les pompiers, à maîtriser les flam- 
més. 

Le feu, qui a ‘net l'édifice de la 
“Caisse Popülaire”, est attribué à 
l'explosion d'une fournaise. 

‘Les victimes sont: M Jean Cam- 
peau, 30 ans, sa femme, âgée de 35 
ans, sa fillette, 16 mois, et son fils, 
André, 4 mois. M; et Mme Campeau 
ont tenté vainemobt, de se sauver a- 
vec les enfants. lis furent arrêtés 
par les flammes. 
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Les arbres fruitiers en 
Saskatchewan “4 


ROSTHERN, Sask.— 


-Un fersnier de | 
la Saskatchewan, M. Seager Whee- | 
Ilcr, affirme que cette province peut | 
améliorer son sort en cessant de se 
consacrer à la seule culture du blé 
pour planter des vergers. M. Wheeler, | 
qui a remporté plusieurs premiers | 
prix à Chicago pour les produits de | 
se ferme, a planté des arbres frui-| 
Cers qui lui ont donré un excellent 
rendement, les pruniers et les ceri-| 
siers surtout. D'après M. Wheeler, le 
sol de la Saskatchewan se prête à 
merveille à cette exploitation, au 
point de pouvoir, par endroits, riva- | 
liser avec la péninsule du Niagara | 
ou la côte du Pacifique. Il suffit de | 
choisir les variétés qui peuvent subir 
les gelées de l'hiver sans dommage. 


HAZELTON, Pa.—Trois personnes 
ont été tuées et dix-neuf autres, A 
compris six . femmes, ont été bles- | 
sées par des mitrailleuses braquées 
sur une parade de démocrates par | 


| leurs adversaires républicains. | 


Cet étrange véhicule poussé par les deux jeunes £ens ci-dessus, Pierre Caron, 25 ans, et 


|cean Arctique, 
tration fédérale 


gs dé recevoir à no” bureaux ces Genre 
te 


‘est en fa- 
ormes consti- 


PARIS — Une vagu vague populaire en 
faveur de M. Gaston Doumergue dans 
sa lutte pour les réformes constitu- 
tionnelles se fait señitir à travers 
toute 1a France. L:s députés et sé- 
nateurs récalcitrants vont sans doute 

être obligés d'entrer dans le mouve- 
ment. 

Dimanche, le premier ministre, par- 
lant à la radio, a d'mandé aux élec- 
teurs de choisir entre lui et les légis- 
lateurs qui chercher! à bloquer sa ré- 
forme. 11 y a quelques semaines, le 
vieil homme d'Etat a menacé de dis- 
soudre la Chambre et de faire des 
élections. à 

Le sentiment populaire en sa fa- 
veur est si fort qe tous Jes partis 
politiques, à l'excépiion des commu- 
nistes et des socialistes, hésitent à 
rompre la trêve politique et À ris- 
quer d'être battus par lés électeurs. 

Les journaux prédisent des émeu- 
tes sanglantes-—même la guerre ci- 
vile--si le gouvernement est renver- 
sé. 

Le “Figar2” demande au gouverne- 
ment ce supprimer les ‘‘préparations 
à la guerre civile” organisées par le 
Front commun corimuniste-socialis- 
te. 11 dit que ce groupe reçoit des 
armes chaque semis ine: d'Allemagne, 
de Suisse, de Belgicue et d'Espagne. 

Le ministre de la guerre a nié les 
rumeurs de mouverients de troupes 
vers la câpitale, m:is la police sera 
renforcée par des gerdes mobiles. 

La Chambre se réunit aujourd'hui 
mercredi.. M Douriergue proposera 
le voter les crédits pour trois mois, 
afin de permettre a :x députés et sé- 


nateurs de consabrer tout leur terhps | 


on 
nel. 


ri tit his 
L'Alberta voudrait s’éten- 
âre au nord 
EDMONTON 

Howson, chef du paiti libéral de l’AI- 
berta, voudrait que la frontière de 
l Alberta soit prolongée ju=qu'à l'o- 
disant rue l'adminis- 
des territoires du 
nord-ouest a reiardi le développe- 
de cette région. ‘‘’L'Alberta, dit-il, a 
besoin d'autres sou’ces de revenus 
notre population ét:nt surtax’- 
s'est trop peu occipé $r--ici des 
érormes possibilités à nord. En Iüi 
annexant son hinterland septentrio- 
nal, l'Alberta pourrait devenir la plus 
riche province du Canada” Suivant 
le projet de M. Howson, la frontière 
nord de l'Alberta s'étendrait de 
l'ouest d'Aklavik au golfe Corona- 
tion, absorbant le riche territoire mi- 
nier du lac du Grand Ours. D.-M. 
| Duggan, chef cinservateur en Alber- 
ta, dit que ce projet est irréalisable 
présentement. Le premier ministre 
R.-G. Reid dit que c'est là une ques- 
tion à étudier soigneusement; il n'est 
pas certain que le temps soit venu 
d'aborder ce projet 


Elzéar 
Curiosité des passants sur l'Avenue du Portage la semaine dernière. 11 pèse 700 


Us ont déjà fait 1869 milles. 
d'endzrance, digne des ‘Urcureurs de 
jeunes Nm'ré2- 
dirons: ton voyage! 


livres et fournit toutes les commodités d'une maison. Nos jeunes compatriotes ont quitté Montréal le 24 juin et 
voyagent à pied jusqu'à Vancouver, qu'ils espèrent alteindre fin janviér. 
quetté a usé 5 paires de semelles et Caron deux. Leur esprit d'aventure et 
bots” de jadis, les conduira loin. Nous avons eu le 
laits que nous avons trouvés charmants C'est de tou Ce nous leur 
# #e 
\ > : 
” on np 8 ea pi he 


, 


Te député W.-R. ! 


On | 


Duquette, | 


la démission de M. H.-H. Stévens. 
Nous cèoyons, ajoute-t-elle, que des 
intérêts considérables ont réussi à 
vous influenser, vous et vs collègues, 
MpébpeR À à Toncentre ‘duce que 
désirent la plupart des Canadiens. — 

D'autre part, l'association n écrit 
à M. Rares. 2007 MA_-Menigner 2 
confiance. 


DE DOUMERGUE : 
SE MAINTIENT 


Mais il doit fai faire d’impor- 
| tantes concessions aux ra- 
dicaux-socialistes de M. 
Herriot 


PARIS-Le cabinet français s'est 
réuni samedi afin de prendre une dé- 
cision finale sur le programme de ré- 
forme constitutionnelle du premier 
ministre Doumergue. A une conféren- 
ce tenue à minuit, certains points en 
litige ont épargné à la France un 
désastre politique imminent. 

Après des semaines de négociations 
laborieuses, au cours desquelles Dou- 
mergue menaça de soumettre ses pro- 
positions directement au peuple, il a 
réussi à satisfaire les radicaux au 
moyen de modifications. } 

Pierre Laval, ministre des affaires 
étrangères, a mis en évidence les gra: 
ves périls qu'amènerait une crise po- 
litique, vu la situation européenne 
précaire, et cela contribua dans une 
large mesure à pacifier les esprits. 

Doumergue demandait que le pré- 
sident ou lé: premier. ministre fût 
revêtu du pouvoir de dissoudre 1a 
chamïbfe des députés, sans le con- 
sentement du sénat. Cette réforme 
aurait eu pour but de prévenir des 
changements constants de gouverne- 
ments et de concentrer une plus gran- 
de autofité chez un seul homme. 

La première modification convenue 
à la constitution vieille de 59 ans 
consiste à accorder au prèmier mi- 
nistre le statut de ministre sans por- 
tefeuiile et à limiter à vingt ans la 
durée d'office d'un merñbre du ca- 
net. Il est aussi pourvu qu'en cas 
le divergences entre le gouvernement 


et la chombre, au cours de l'année 


qui s'écoulera après les élections, la 
:hambre puisse être dissoute par une 
proclamation conjointe du président 
et du prenñier ministre, laquelle de- 
vra être approuvée par le sénat. En 
vertu d'un autre compromis, la cham- 
bre ne pourra faire des dépenses qu'à 
même les fonds déjà votés. De plus, si 
un nouveau budget n'est pas voté 
avant la fin d'une année financière, 
le budget actuel continuera d'être en 
vigueur, en tout ou en partie. 

Le dernier point concerne les fonc- 
tionnaires du gouvernement, Il est 
convenu que le gouvernement se ré- 
servera le droit de destituer des fonc- 
tisnnaires, advenant une grève. 
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M Bennett blâmé 


TORONTO—George Beckett a .of- 


de l'Association des Jeunes conserva- 
teurs du comté de York-Centre- 
Ouest en protestation de la façon 


| ont M. H-H. Stévens a été congé- 


| dié du cabinet fédéral. M. Beckett a 
dclaré qu'il était convaincu que M. 
Lennett avait perdu la confiance du 
peuplé canadien. 


a 
L'état de M. L. -D. Durand 


MONTREAL -- Me Louis-D. Du- 
rand, président du Comité des fêtes 
du Troisième centénair, des Trois- 
Rivières, grièvemént blessé récem- 
nent dans un accident d'automobile, 
1 été transporté à l'hôpital St-Lue, 
| Montréal. Les médecins conservent 
| l'espoir de sauver la vie de Me Du- 
and, bien que celui-ci vienne à peine 
| le recouvrer sa connaissance, 11 
| souffre d'une fracture duerâne et 
| 'e nombreuses contusions. 


Le quartier-imaître 

*çurges Fr ge et sm dénonçiateur 
| StAnistas Krauss, coupables d'eépion- 
|nages au profit de l'Allémagné, on 
été condamnés à cinq ans de prison. 

PARIS— Le sénateur Gaston Me- 
nier, le “roi du chocolat” de France, 


Sen Cana 2 4 a | à cote com 


bien cohrs au Canada A Î1' avait | 


l: dstrefo!s l'As Amis st. 


du plébiscite x 


PARIS-—La France a fait savoir. 


- ]h la Grande-Bretagne qu'elle na fait 


tous les préparatifs nécessaires afin 
de faire échouer toute tentative de 
troubles nazistes dans la région de la 
l'arre. 

M. Charles Corbin, ambassadeur de 
France à Londres, a fait connaître 
& Sir John Simon, secrétaire des af- 
faires étrangères de Grande-Brein- 
. J'&ne, les mesures prises par la Fran- 


ce en vue de mettre à la disposition 


de ln Société des Nations les forces 
nécessaires pour prévenir toute action 
subversive. i 


Le plébiscite de la région de 1#-* 


Sarre se tiendra.le 13 janvier, et ft 
sera alors décidè si la région er 
question sera réunie à l'Allemagne 
ou à la France, où encoré si elle 
demeurera sous le mandat de la So- 
ciété des Nations. 


0 


La rumeur circule en France d'ac- 


tivités nazistes dans la Sarre. 

L'état-major 
ordonné aux garnisons  d'Alsace- 
Lorraine de se préparer à protéger 
les intérêts français, Des recrues ont 
subi un entrainement rapide et plu- 
sieurs régiments stationnent régulié- 
rement près de la frontière de ia Sar- 
re. 

On dit que 17,000 nazis ont l'y 
tention de faire un coup d'état le soir 
du plébiscite, quel qu'en soit le ré- 
sultat. , 

En vertu du traité. de Versailles, 
dans le territoire, mais au ère 
4es affaires étrangères on dit. que ce: 
la ne se fera pas, à moins que là 
Société des Nations ne demande de 
l'aide pour maintenir l'ordre. 


L'INDIGNATION 
DEL'ALLEMAGNE 


Elle sai rt la Franc 
que le bassin de la Sarre 
est un territoire allemand 


BERLIN -- Le journal du fuhret- 
chancelier Hitler, le Voelkiseher : 
annonçant que la France met des 
bachter, écrit au sujet de dépêchés 
troupes à la disposition. de la Cum- 
mission à qui la Société des Nations 
a confié la Sarre: “Nous rappelons 
à la France que, d'après la définition 
internationale, l'Etat agresseur est 


‘| celui dont les troupes envahissent un 


territoire. étranger, Or, même le trai- 
té de Versailles reconnaît que le bas- 


sin de la Sarre est territoire alle-. 


‘ Ce journal souligne que le pacte. 


conclu à Locarno en 1926 a pour 
objet une nouvell, guerre entre la 
France et l'Allemagne,  Rappelant 
ensuite des faits relatifs à l'occupa- 
tion de la Prusse rhénane du bassin 
de la Rhur, il souligne que des gar- 
des marocains ont tiré sur des fem- 
mes et des enfants à Francfort-sur- 
le.-Mein. \ 

En marge des Léires en -ques- 
tion, le Deutsche Diplomatische Po- 
ltische Korrespondenz, journal c-n- 
f déré-comme un organe du gouver- 
rement, écrit que l'occupation de la 
Sarre, quel . qu'én soit le -prétexte, 
constituera un défi à l'Allemagne et 
équiveudrait à la violation d'un ter- 
ritoire confié à la Société des nations 
L'article est intitulé: “C'est jouer a 
vec le feu”, Û 

L'opinion italienne 

ROME-—Le ministère des affaires 

étrangères s'attend que la France de- 


mandera au gouvernement de soûs-. 


crire à la décision qu'elle a. prise 
d'envoyer des troupes dans le bassin 
dé la Sarre si les Allemands font 


un coup de force relativement au “ 


p'ébiscite du 13 janvier, Un porte- 
PR a EE À 


que l'Italie et la Grande-Bretagne é 
tant res 


Locarno, la 
deux pays au sujet: de }' 

de la Sarre. Il 4 ajouté qu'il ést lo 
gique que la France mette des 
F°3 à le disposition de”là 


ele À gens comra 
| “Var 


Sat 
Th pags belîre, 


général français a: 


ARE E 


tien directeur du journal “La Volon- 


. tifée prochainement 


« 


: . Angleterre | 
LONDRES —Le pa}ti travailliste à | 


élections municipales, partout en An- | 
Bieterre Les derniers rapports pour | 
2354 municipalités et arrondissements 


tes ont gagné 195 mièges de cons | 
lers tandis que les conservateurs en | 
ont perdu 956, les Mbéraux 30 et les 


indépendants 69 Les indépendants 
comprennent les candidats communs 


tes ; 


 PARIS- La longue enquéte parie: | 


_mentaire sur l'affaire Stavisky tou- | 


che à sa fin, la commission d'enqué- 
te à commercé à entendr, les person- 
pes arrêtées à la suite de ce scan-| 
dale politique qui s ébranlé toute la 
mation française Albert Dubarry. an- 


té” et le premier personnage de mar- 
que arrêté après l'affaire, à été inter- 
rompu‘ au milieu de son témoignage | 


Pottier, t 
qui consistait surtout en des | : 


pérsonneis. 


“Mon œuvre sa loujours été voue | gait interroger Le fiancé et lui po- 


à a défense de la République fran- 


çaise et de la, paix”, s'écria-t-il La}. 
, Commission voulait 


surtout Savoir st 
Duberry avait servi d'intermédaire 
entre Stavisky et certains politiciens 
Le témoin finit par avouer qué oui 
Mais il ajouta qu'il ignorait que Sta- 


visky füt malhonnéte 


Mère Philippine sera 
béatifiée . 


CITE DU VATICAN La Révéren- | L 
de Mère Philippine Duchéne, une . si IEURETE 
| 


rices de la commiünpauté du Sa- 

. aux Etats-Unis sera ‘’#a- 
Née à Grenoble 
en 1769, la futur, 
rendit à Rome en 1818, d'où elle par- 


tit pour l'Amérique. Pendant 34 | 
à elle s'efforca d'étendre la comrmunau- 


té du Sacré-Coeur, fondant des cou- 
vents. à Saint-Louis 1 autres en- 
droits. Elle mourut à Saint-Charis 
Missouri, en 1852 
ee - — 


avec le Saint Siège 
MADRID -Le 


tre Alejandro Lerroux 
négociations avec le Vatican 
Les relations diplomatiques 
Saint-Siège, rompues avec. la 
du régim, monarchiste 
être rétablies avec l'entrée au gou- 
vernement de Gil Robles 
parti agraire populiste, dit-on 
les milieux bien renseignés 


chute 


pourraient 


chef du 


Landro Pits Romero, qui a ét6 en- | 3 


A  ——— ——— 
1 


—Le Ramède du 
l'asthme n'a 
exlravagante 
évidents si l'on en juge 
sullats qu'il accomplit Vous pouvez 
escomptéer ua souilag-isment €! 
des résultats permanents quand vous 
empiloyez ce remède et 
pas déçue Quand la plupart des r 
“mêdes pe priusent 
ment éphémère 
Kelogg pour la 
sultais dura hi 


Dr Kellogg pour 
jamais eu une pulblici! 
IDALS Ses méTiLe 


réel 


vous De serez 


ju UN SMALAZE 
reméde du 


he donne 


des ré- 


ls 


|'umion aliait 
ur qu posa la question riluw-ile- 


| vous de prendre pour époux Auguste 


cabinet espagnol 3! 
donné instructions au prermier cims- |" 


d'ouvrir des | 


Dr ; pr 


[pe 'CLOTMxÉ Linlile Maisne cedien-- ct indépendente 
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La morale et la paix 


CITE DÙU VATICAN — “Nous ne 
pouvons avoir une paix réelle aussi | 
longtemps que les individus et les | 


| gouvernements n'auront pas compris | 


qui faut appliquer à la ge courante 
des individus et des peuples les sains 


Lg de morale, a déclaré le pe- | 
; pe Pie XI au cours d'une audience 
indiquent que ls sneeart | ré 


Joseph 


H 


Mgr 


Bchrembe, évêque de Cleveland. Ë 
Presque tous les gouvernements | 


‘sont dpportunistes et vivent au 


le jour, a dit le Pape, et ls consé- | 
quence d, ceci -ç'est la misère”. 

Le Pape à parlé de la chute du]! 
dollar américain et de La livre sterting 


2e —  — 
Savoir dire non 


CHINON, France Une jeune fem- 
me de Chinon Mile Philomène Pous- 
sin, arrivait l'autre jour à la mairs= 
en compagnie de som promis Leur 
étre éomsacrée par le 


Philomène Poussin, acceptez- 
cucheur de bestiaux, ici pre- 


sert 


Et. sûr de la réponse, le inagistrai 


ser la méme question, quand il s'a- 
1 que Fhilomene Poussin éemeu- 
rat senc use-ur instant. puis disait 
une v 


voix forte 
Non’ 
Moment d'émoi 

Du reste. il ne pourrait pas me 
ajouta la jeune femme, qu 
ons et disparut en te- 
la traine de sa robe 


DOUrTIr 


e rupture ‘in extremis 
LV bestiaux doit avoir | 

opinion de la valeur | 
jes rmments d'amour 


| 


ed + ce mc ro AS en en de ne mé ee 
DS 


siger. Remi André, Jean Grerver, G 
Dubéis, A. Cabaret | 

30 suus: Mlle W. 2 Grat°on. 

M Emi Grenier quier, Joseph Durand, Léün Durand, 

10 sms M Agéacr Gercroti- 

‘Total: 5905. : 

do 22e 
HAYWOOD 

5500: M_ l'aubé Edmond Lavoie 

$:32 Mme P, Dedieu 

5100. MM Maurice Fay, Jos Tou- 
gns. Gas'on Bernard, Frank Testar, e 
Jos Hébert, Jules Dheiily, Adrien Ba-| Simon, Louis Sihilleau, Victor Sau- 
kez. Henri Vaillant, M A Dagesse, 
Ehe Dagesse, Ernest Gautren Alex 
Gautron, P. de Rocquiguy, Adrien 
Rey, Martial Dubois, Eug. Bazin. 
Alexis Dequier. Mile Blanche Perras 
75 sous: M Amédée Picton 
5 sous. MM Frédéric Conrad, 
Paui Gagné. Victor Bonneteau, Eticr- 
ne Dheilly, F. Richard, C. Calvi, Mi 
chel Pictor. Jean Vaillant, J. B Ba- 
lez, If Viallet. S Tognet, W. BRcw-jliette Lafrenière, Mme Constant 
loux, J_, Rose Souque, Mme Vve #.| Weicker, Mme Veuve Séraphin Tur- 
40 sous. M_ Adélard Perreault_ 20 sous: M. Paul Turpaud. 

20 sous: M Marcel Fay. 15 sous: M Léon Thorimbert. 

25 sous. MM Jos. Bergeron, E De- | 16 sous: MM Phil Avanthay, A. 
auteis, C. Proteau, J. Ritchot, J. Ba-| Baron Léopold Bégoud, Jean Fouas- 
eZ. A. Sougue, C. Lafrance, H_ F.|se. Eloi Moreau, Pierre Rozière, 
faillant, Aïtph Perreault, E pes jan Riccard, Mme Veuve Pierre 
reauit, J_ Bonneteau, P. Bourgeois | Ganier, Agnès Bouzerans. + 
C. Ducharme, P. Côté, D. Läliy. Eug | Total: $101.20. 

Bernard, Albert Gautron J-E Vau- De —— 
lant, Emnilien Baiez, Mme F. Gauiron, LA BROOUERIE 
Anonyine 0 ————— | 

‘20 sous: MM. Charies Joly, A. Le-| Fercepteurs: ML. Nermandean, 

; - u | Pelletier, L Emond, P. T. Boïly, A. 


Mme Veuve Maur. Avanthay, 
Mme Joseph Barten, Mme Phil Car- 
dinal, Mme Veuve Ant. :Chabbert, 


Alp. Gaborijeau, Mme Veuve Hil Ga- 
borieau, Mine Veuve Eug. Gaultier, 
Mme Veuve Louis Moreau, Mlle Ju- 


tendre ds ss 
15 sous: MM E Poirier, L Bisson | Kéroune, N. Gagnon, E. Ouellette, 3. 
10 sous: MM Auguste Fay.| 8 Simard, L Laurencelle, M. Lord, 


4 W. Verréær, M. Rocan, Jos. Dan- 
‘| denauit, Alf. Larivière, Ls Boily, Eug. 
Fabas KE. Jolicoeur. 
51900: M. l'abbé Giroux, curé. 


Edouard Lengan, J PE Bourgeois 
E Delorme, Mlle Yvonne Cyrenne 
Total: $28 77. 
 ——ms——— 


$5.00: Les RR. SS. Grises. 
N.-D. DE LOURDES $200- M. l'abbé A. Couture. 
Percepteurs: Mi. Ant Badou, FE 5200: MM. Roger Boily, Philippe 


| Bose, 3. Brick, Cyp. Cardinal, V. Cé- Savard. Mme Veuve T. Boily. 


Une conférence économique 
coloniale française ouvri- 


LE | ra à Paris le 3 décembre 
L'Espagne va se | 
| 


PARIS Le gouvernement français 
a fixé au trois décembre l'ouverture 
oporrique < oclonsa- 
CORMSÈTERCE Impé- 
Bretagne 
e étroitement 
i'âmes sera l'objec- 


le sa conférence é 


repthrqux de la 


um 


tif de coSference Celle-ci sef- 


ceite 


de 


| forcera rattacher la méêre-pairie 
et ses coins dans un 
Î 


jécopomique étanche 


seul 


système 


sera «+ 
En 


juillet 


metce éiränger français | 

M in) francs En juil-! 

+ 193 tomba à 4500 0606 060 | 

| francs willet 1934. il m'attei- } 

| gnait ee 36000 francs | 
| Ainsi à la Frañce, qui cherche 

an ke moyez de resserrer | 

. e es et es cobo- 

| ses s eflour ä, aù us de !a pro- 
| chain, nference, de coordonner l'é- 
ange des pros COCDIAUX COSCr 
Îles produits manufacturés en France 

La ; F pterye d'achoppement | 

hans cet le est le fait que les! 

xbuet je vins et de blé fran-| 

nis le veuenli SOUÉITIr AUCURE CcON- 

Ace de = 


part des colomes 


Ls 
{Louÿs Dupésquéer Nap. Faucher, | 


|moureux, Jüles Lefébre, JL L Le! 


| Monniot, Pierre Morcaë, JL B Pantel, 


mérimi, 3. 8. Château, P. Charrière,| $100: MM Alfred Dufresne, Jos 
G. Coutant, Eug. Deieurme, V. Des-|Fabas, Eng. Rocan, Geo. Lafortune. 
hayes, Ad Despins, Aug. Durand, P.| Ed Charlet, Noël Tétreault, A Mi- 
Durand, C- Gilbert-Colfet, A. Fer-|reault, A.  Normandeau, Alph Lord, 
rand, G. Jameauit, M Molly, J. L. | Damase Kérouac; Francois Perrière, 
Le Gourriérec, P. Lemoing, P. Lesa-| Famille S. Larivière, N. Foürnier, 
ce, Cam. Muller, Jules Pantel, V.}Jean Dégagner, Hector, Bédard, A 
Rottaille, Frs Roch, P. Ronceray,| Kérouac, Joseph Pelletier, Joseph 
imsiare Vigier. : | Granger, L J. Granger, Henri Ga- 

$10009- Les. Révérends Pères | gnon, Mme: G. Normandeau. 

T3. M Pier:e Bazin, père 75 sous: MM Honoré Simard, L M. 
r$200 Les RAR Soeurs MM Jean | Tétreauit 
Comte. X 70 sou Famille Alex. Gagnon 
5100 MM Chartes Augert, Louis! 55 sous: M Philippe Laramée. 
Bazin, Aug Pélanger, Nicolas Brick,| 50 sous: MM. Ernest ‘Boily, Arcade 
Pierr,. Charriére, Aug Comte, Louis, Bédard, Famille A.  Kérouac, P. Z. 
Delsaquis, Joseph Deroche, Michel Du- | B2isjoli, J. W. Verrier, M. Vielfaure, 
rand, Ephrem Faucher, Clément ! AIf Choiselat, Eva Girouard, Ger- 
Herri Geui- ! trude Kelly, S Jolicoeur, Oscar Bal- 
Félix Yargeau, J-B. caen, L A. Boily, Victor Gamache, 
Vuigmer, Ant. Vuignier, Gus. Vigier, ! Alph Bcisjoli J. C. Beaupré, Alex. 
Jos.- Thériault. Jules Roch, Dr Gai-! Fabas, Geo. Emond, Stan Fisette, 


Delaqis 


Fouasse, Louis Fouasse, 
tiér, ADnOnÿiIn< 


hot. Asexis Jamault, Joseph Koily.|Arm Morier, Ernest Ouelètte, N. Ga- 


« Lesage, Victor Muller, Gusta- | gnon, J-B. Simard, Alph. Côté, Jo- 
ve Ragot. François Roch, Victor Ro-}seph Gosselin Eloi Gagnon, D. N. 
a:le, Miie Simone Delaquis | Normandeau, Hector Normandeau, P. 
75 sus: MM Pierre Bérard, Louis' A. St-Laurent, Mme N. Tétreault, 
Dominique Roch | Mme O. Boity, B. Beaupré, Mme 
us: MM Cyprien Cardinal, | H Simard, Mile Elisabeth Tétreauit, 
Daudet . | AN Laurencelle 
50 sous MM Jean Augert, Esther! 25 sous: MM. Philippe Läibert. P. 
Aussant, Marc Avanthay, Paul A-Æ Boily, E Gauthier, Emijé Vien, 
vanihay, Rémi Bosc, Ant Badiou, | Félix . Pelletier, Joseph Tousignan, 
Joseph Bosc, Aug Bose, J. Black,| André Saltel, Aimé Fontaine, Art. 
Emile Beaudu, J-B Bazinet, Mme Gagnon J. L Gosselin, S Gosslin, 


Bbabtert 


6 « 


Veuve Baton, V. Cénérini, Léon Cha-|O. Gosselin, 3. M Petreatit, Arm. 
bauty, Etmilé Chabbert, Eug. Chanei |. . Omer Bissori, Ls u, Eug. 
Aug. Chaperon, Meinraä Charrière, | Fabas Aimé Bisson, Mn, FH. Fabas, 


1-B Châtéau J. B. Comte, Louis|J Dandeneau, W. Carrière, C. Hénrie, 
Dacquay. père, Jean Delaquis Mme |Æd Henrie, Léandre Desautels Tréf- 


| Veuve Deilicn, 3-B Déeruche, Victor | ‘lé Kérouac, Joseph Cyr, E Tailleter, 


Desbayes, M Desrusiers, Ad Des-|3ec Lambert, Emery Rocan, Adrien 
Yves Dondo, Ant Dupasquier,  T jerîve, Frs Langlois Geo Gobse- 


rang 


AIGRIS CONTRE LE MONDE 
| CEA 


Gourriérec, Math Le GCburriéree, À. | % ° 
Le Roy. G Lesage Paul Lesage, | Srimulez In BiledéVotre Foie . 
lean Le Texier, Pierre Meyer, Louis 
Moncbailin, Monchamp. Eug | 


Arm Ferrand, C1 Gülbert-Collet, Vic | 
uibert-Collet, Geo Jamauit, Léon 
Rod Lafrenière, Nap Lo- } a 


Jarmaalt, 


Frerre 


lules Pantel, Léon Pantel, Jean Pé-| 
Joseph Pilloud, Léon Pittet, | 
Prêtet, Joseph Préjet, Bus | 

Pacifique Touchette, Gus- | 


ns À le icde. 
le dut vous mues bein. d'at de 
te voire flute Crangencrs 
vare liée 8 “: fo 


Tremblay 


ave Ro Pre Ronceray. Mile Ju- L 
are Pre) 

. L 
/ 


Mme Veuve Ed Fradin, Mme Veuve |: 


St-Onge. : | 
/ $7.00: M. l'abbé J. A. Beaudry, cu- 
ré. Fe 

5200: MM Gabriel Bernuy, Percy 
Elliot, Joseph Robert, Stanislas Bé- 
dard. | 

$125: M. Joseph Pelland. 

$100: MM. Adélard Pelland, Noël 
Chartier, M. Munsulenko, Théo. Mar- 
coux, Aifred Chartier, C:'Massinon, 
Horm. Roy, J. M Combot. J. M. Pa- 
lud, Frs Guillou, Ls Palud. Ls F. 
Paiud, Ls Hébertfils J. P. Bertre- 
lette, Onésime Clément, Adélard Ro- 
bert. Emile Rbbert. Ernest St-Onre. 
Kertor St-Onge, Stanislas Robert, 
Louis Lévesque, Jean Sorin, Alex. 
McDonald. les enfants Sorin Filles 
de la Croix. Dame Ovide Robert. 

75 sovs: M. Prosper L'Hénreux. 

50 sous” MM. Pierr. Hébert. Char- 
re Ritchot, John Hébert, Ed Ber- 
thelette. Jos-vh Lévesame, L MH Au- 
Aet, E4 Hébert, Jos Tourhette. C, 
Auw. Monsseau, B. Berthelette Frs 
Palrd, F4. Saurette, Louis Héhert. 
And. Blatta, James Ritchot, Phil 
Bessette, T. Klemchuck, W. Klem- 
chuck, Ed. Berthelette, M Berthelet- 
te, Adolphe Pelland, Mile Augustine 
Simon, Dame Veuve O. Rey. Dame J. 
R. Berthelette, Dame A. L'Heureux. 

40 sous: M. Alex. Roy. ‘ 

25 sous: MM. Charles Roÿ, Léon 
Bouchard, Charles Mousseau, Anto- 
nio Malo, Ulysse St-Jacgres, Gus. 
Bouchard, M. Massineau, Anonyme, 
Anonyme, Denis Kenny, Alex. Lari- 
vijre, Jacob Verrier, Henry Hébert, 
Adélard Hébert, Wilfrid Laferrière, 
Dame V. E. St-Jacques. 

10 sous: M. Antoine Verrier. 

Total: $60.00. 


Collette Rocan. ES 

55.00: M. l'abbé J. À. L. Senez, cu- 
ré. 

$3.00: M Roméo A. Decosse. 

$100: MM B. J. Benoiton, Edgar 
Bessette, Philias Boyer,  Ceiestin 
Champagne, Aug. Dansereau, Orphi- 
das Decosse, Wilfrid Decosse, Ulric 
Dupras, David Girouard, Lorenzo Gi- 
rouard, Louis Girouard, Alex. Lafre- 
nière, Louis Malo, Pierre Parent, Té- 
lesphore Rheault, L. David Senez, 
Mme N. Lemieux. ‘ 

50 sous: MM. Robert Bessette, An- 
tonio Decôsse, Cyprien Girouard, Ed- 
gar Labossière, Isidore Labossière, 
Louis Laporte, Phil Larivée, Séra 
phim Lemieux, Frank Power, Alfred 
Rheault, Exide Landry, Zénon Lan- 
dry, Prosper Lafrenière, Conrad Tou- 
chette, Gaston Vielfaure, Paul Théve- 
not, Milles Estelle Boyer, Marthe Bru- 
net, Alice Moret, Marie Rheault, Da- 
me Phil. Grégoire, Dame J. A. Decos- 
se. + 
35 sous: M. Orésime Rondeau. 

25 sous: MM Alph'Arnould, Jean 
Garneau, J. B. Potvin, Ambrose 
Messner, Alpn Nadeau, Firmin de 
Windt, Dam, F. Gilmore, Mie Yvon- 
de Moreau. 

20 sous: Dame W. Lémienix. 

10 sous: Dame A. Robilliru 

Total: $10.15. 


SELE 


veut dire ou 
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‘Un clin d'oeil .q 


$neas Selec 


IA In Côte, au centre du Pure d'éternelle verdure du: Can 


., A l'Hôtel Eimpréss, Victoria, et à l'Hotéi Vancéuver Vanosnver. 
, ' y j Gi ‘ . 


EST DU CANADA 
mate 


ÿ 3 jnnt—Limite de retour, 


| so: 


îLe Toynl York, l'hôtel -uhtra-modèrhe du Canada Dig 


Pris réduit spécial jungu'au, batenu pour vorhéeurs -Obtre-mier 
du 15 nov. au 5 janv. avec limite prolongée de 5 mois, 


CANADIAN PACIFIC 
TRAVEL: RAI \FET Y; SPEFD, COMFORT 


Les funérailles de M. Joseph-Emile 
Mailhot, décédé le 28 octobre à l'âge 
de 76 ans, ont eu lieu à Seikirk le 
mardi 30. « 

Le service funèbre n été célébré 
par son fils unique, le R. P. Louis- 
J. Mailhot, SJ. recteur du Collège 
de Sudbury, Ont., assisté par M. 
|labbé C. Lukasik, curé de Selkirk, 
et M. l'abbé Cournoyer, curé de Fort 
Garry, comme diacre. et sous-diaçre. 

On remarquait au choeur le R. P. 
Alfred Bernier, SJ, du Collège de 
Saint-Boniface, et M. l'abbé M. Lan- 
dreville, chapelain du Sanatorium de 
| 


choeur, Mme Wilfrid Bédard, a chan- 
té le ‘“’Miseremini mei”. M. l'abbé 
L. J. Kreciszewski, curé de Camp 
Morton, a fait l'éloge funèbre du dé- 


Chers Amis 


OUS avons recu récem-. 
ment une lettre d'une 
ddpime de l'Ouest qui 
dit, qu'en ‘1911, son pè- 
re lui offrit une paire de cou- 
vertures de iuine d'EATON 
pour son trousseau. Après son 
mariage, l'heureux ménage 
alla habiter une’ petite mani- 
son dans l'Ouest et là, pen- 
dant neuf ans, fl usage des 
fameuses couvertures. En 
1920, la famille déménagen à 
la Côte du Pacifique oû, jus- 
qu'à ce jour, les mêmes cou- 
vertures lui donnent toujours 
chaleur et confort après 23 
AXS de service fidèle. 


Cette lettre nous a procuré 
un plaisir ‘mmense. Notre 
ambition est de fournir à la 
population de l'Ouest des 
marchandises de valeur et 
quand nous avons, comme 
dans cette lettre, la preuve 
que notre but est atteint, nous 
en éprouvons une joie très vi- 
Mais il y a plus encore. 
11 est toujours agréable d'a- 
voir des nouvellés d'un vieil 
et nous aimons à croire 
que celle qui nous écrit et 
des milliers d'autres répandus 
par tout l'Ouest sont tout 
simplement de vieux amis, 
des amis qui nous connaissent 
et que nous conneissons de- 
puis des gens de 
chez nous’ De recevoir des 
nouvelles de’ quelqu'un qui 
«pprécie assez nos relations 
pour nous envoyer ce témoi- ‘ 
gnage flatteur, après tant 
d'années, nous réjowit plus 
que ne le ferait une comman— 
de de feux cents dollars! 
Une amitié comme celle-là 
vaut plus que des dollérs kt 
des sous. On ne peut l'ACHE- 
TER—II faut la GAGNER, Et 
lô-sque nous avons la preuve 
d'y avoir réussi __ nous en 
sommes plus qu'heureux. 


ve 


arni, 


des années 


ui 
il! 


vrier, 3. Gingras, Æ. Ledoux, F. Con 
nolly: Mes À. -Kutts et Isabelle 
er; MM. Alex.-C. Larivière, 4.- 


H. Daignauit, L-A. Goyette, Lip. 
Gagnon, W. Raymond, J.-A. Hébért 
ét Dr J.-Je Trudel. CE 


Survivent à M. Mailhot sa veuŸe, 
née Valérie Trüdel; un fils, le R. P. 
L-J. Maïlhot, SJ; deux frères ‘et 
trois soeurs dans les Etats de la Nou- 
velle-Angiéterre. AR 
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Le Baume ‘Persan donne à toute 
femme un charme subtil. Délicieuse- 
ment parfumé. Rafraïîchit et tonifie. 
Enilève toute rudesse et toute irritä- 
tion.  Rend la peau admirablement 
douce. Toute femme devrait ernploÿer 
cet indispensable article de toilette. 
Elégance, beauté, distinction, le Bâv- 
me Persan renferme toutes ces 'qual- 
tés. Adoucit et blanchit les nains. 


nes em ue. 
PAUL PRINCE, BA. ; 

Expert en électricité et, en. mées- 
nique, salligite la clientèle cénadienne- 
française de St-Boniface et des envi- 
rons pour réparations de 4qut ge 
d'appäreils électriques et méêcani 

25 années d'études et 13 antiées à'ox- 


périence at service du C.P.R: et dë là 
Shawinigan Water & Power Company. 


Drs. LR. et HW. TWEED 
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quels elles trouveront plaisir et profit. Les broderies, les tri- 


si de la Baie d'Hudson rEx-|l'hon C. A. Dunning, devenu depuis 


y: bride Tes 
pen rem er foi 


ce 


11 
A 


png, eg eng 


| trayantes et rémunératrices que lon s'efforce aujourd'hui de 
fairépevivre. |. : 4 


! Ce sera l'une des leçons de la crise de mous rappeler cette 
vérité. fondamentale que la ferme doit s'efforcer de produire 
tout ce qui est négessaire à l'entretien et à la nourriture de la 
famille, On sait que pour les anciennes générations paysannes 
sde chez nous, le foyer abritait une foule d'occupa domes- 
‘tiques grâce auxquelles ces ancêtres actifs'et habiles suffisaient 
à tous leurs besoins. Dés les premiers temps de la colonie de 
dla Nouvelle-France, Fintendant Jean Talon annonçait fière- 
ment à-Colbert «qu'il pouvait su vêtir des pieds à la tête avec 
les productions. du Canada, » Pour prendre un exemple plus 
près de nous, Mgr Provencher, il y a un siècle, déplorait que 
les Métis de fn Rivière-Rouge ne fussent pas à même d'en fai- 
re autant. Avec l'appui du gouverneur Georges Simpson, il 
fonda à SaifitBoniface une école industrielle où deux Cana- 
diennes de lt province de Quéhec-enseignèrent à filer et à tis- 
ser. Le progrès est venu trop rapidement pour nous; il y a 
longtemps que le rouet et le métier n'ont plus d'adeptes parmi 
nos Manitobäines. ty | 
Mais depuis quelques années, à travers tout le pays, il 
existe un grand mouvement en faveur de la renaïssance de 
l'industrie et des arts domestiques. Les expositions anpuelles 
de la Canadian Handicrafts Guild (Association canadienne des 
Arts et Métiers du-terroir), qui se tiémnent un peu partout, ob- 
tiennent beauconp de succes, du double point de vue artisti- 


. que et-utilitaire. I est intéressant de noter que la province de 
Québec se place au tout premier rang dans ce domaine. N'en 
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‘#0yOns pas surpris: les arts domestiques sont bien de tradition ! 


française chez nous, Les encouragements officiels y aident 
sans doute, comme aussi des institutions appropriées: l'Ecole 
tprovinciale des Arts domestiques de Québec, l'Ecole Techni- 
aque (section de l'ébénisterie) de Montréal, les Ecoles ménagt- 
res, les Cercles de Fermières. 
p de - +. 
! Plus récent dans l'Ouest, le mouvement n'en existe pas 
moins et il mérite tous les appuis. Les expositions de ces der- 
nières années à Winnipeg ont montré une belle émulation en- 
tre les différentes nationalités. : 
Nos jeunes Canadiennes françaises, qui ont du goût et des 
doigts agiles, devraient être initiées à ces menus travaux aux- 


sots, les -dentelles et tout, autre objet.de fantaisie qu'el- 
les apprendront à. confectionner seront d’un apport précieux, 
plus tard, pour rendre leur foyer confortable et coquet. Tout 
de monde adimet la grande influence de la femme dans la for- 
mation d’une jeunesse rurale attachée au sol Si l'on veut 
qu'elle remplisse ce ‘rôle salutaire, il faut lui en fournir les 
inoyens,. , 

L'éducation des garçons est également à faire sur ce point. 
Eux aussi sont susceptibles de développer certaines aptitudes 
particulières qui aideront et embelliront leur vie d’agriculteur. 
Celui-ci aime à travailler le bois, celui-là le fer. Pourquoi ne 
pas leur faciliter cette. vocation seconde? Leurs heures de 
loisirs seront mieux employées là que dans maintes sorties inti- 
tiles et maintes veillées oisives. Sans compter que leur talent: 
trouvera fréquemment à s'employer. 

L'homme est ainsi fait qu’il se sent heureux de vivre dans 
un milieu où tout lui rappelle son propre travail. Je n’oublie- 
rai jamais l'accent de fierté avec lequel le propriétaire d’une 
vraie fermée modéèle,—un Québecois du comté de Portneuf,— 
me disait un jour: «Tout ce que vous voyez là, c’est moi qui 
l'ai fait!» Non content d'avoir défriché sa terre et élevé de 
spacieux bâtiments, il y avait tout travaillé de ses mains, de- 
puis le mobilier des chambres à coucher jusqu'aux .crèshes des 
étables, DO UT 

Ce n'est pas parmi les cultivateurs de ce calibre que sé re- 
crutent les déserteurs du sol. : 


Donatien FREMONT. 


établies au Manitoba." Ce que l'on dé- 
sire, naturellement, ce sont des ob- 


jets originaux caractérisant l'indus- 
trie domestique de telle ou telle ré- 


: Le congrès rès des Franco- 
Ontariens et la presse 


Résolution adoptée par le congrès des | je j4 Survivance francaise, à Saint- 
Franco-Oritariens, 23 et 24 oct. 1954 Claude, Man. 


Pour tous renseignements, s’adres- 
ser sans retard à Mme P.-A. Talbot, 
619, avenue William, ou à la Société 


ll est proposé et résolu que les : 
à M ———— 
journaux en général soient remerciés : ‘ ; 
de leur sympathie pour ka cause onta- l à Le. 
‘.mtenne ét tout particulièrement le Nommé adjoint du président 
“Droit”, le “Devoir”, l'Action Ca- | du C.PR. 


tholique et la ‘Liberté”, et de re- 
commander aux Canadiens français 
de s'abonner au “Droit” qui prop 
leurs intérêts et leur apporte jhaque 
jour de la lecture .française 


M. Frederick A. Gaby, qui fut pen- 
dant plusieurs années ingénieur en 
{chef de la Commission Hydro-Elec- 
trique de l'Ontario, vient d'être nom- 


ee | 
à pr beat RE mé adjoint du président du Pacifique 
Arts domestiques des | Canadien, à Montréal. Il remplira 
vinces de France | aussi le poste de vice-président du 


Seigniory Club, de Montebello, laissé 
Le 16 novembre s'ouvrira dans les| vacant par la ‘récente démission de 


position des Arts domestiques (Han | 
dicraft Guildi. On sait quel succès | 
obtient, chaque Apnée celte expoi- 
tion, qui permet d'admirer des tra- 
Vaux domestiques variés venant des 
différents groupes de notre popula- 
. À côté des arts domestiques cà- 
‘Hadiens-français, on voudrait faire 
Place à une section proprement fran- 


président. de la Maple Leaf Milling 
Company. Le nouveau titulaire est 
entré en fonctions le ler novembre. 
À — 

TORONTO-—L'hon. H-H: Stevens 
pe plaint d'être soristammert : suivi 
par deux détectives privés, y compris 
un ‘gangster” notoire, qui l'espion- 


des vieux pays” et l'on sollicite | net pour le compte de financiers et 
Decois le concours des Prançaues | politiciens. "+ , 


| 
Ë 
i 


ji 
8 

5 

è 


1 
al 


Hi 


1 
Fi 
il 


ñ 


française; 
premier des ‘“premie 
un échec, indéfiniment 
depuis lors. : 


Parmi nous, Poincaré, ce mince et 


ge 


J'essaierai de le définir tel que je le 
voyais alors et tel que je me liais à 
lui d'une amitié qui vient de se fondre 
en une émotion atrocé, quand il m'ap- 
parut, tout à l'heure, exsangue et 
blanc sous les trois couleurs. 


Un mot suffit: lumière. Son esprit 
pénétrait les] choses d'un si clair et si 
brillant rayon que tout s'illuminait 
par son éclat. Qui n'a pas parcouru 
un dossier avec Poincaré ne sait -ce 
que «est que .comprendre. Tout se 
révélait nouveau à sa voix. Ces gri- 
moires dispersés se rangeaient dans 
un ordre si parfait qu'à lui seul. il 
faisait conviction J'oserai dire que 
Poincaré aurait gagné la cause rien 
qu'à la développer du regard. Un ma- 
gistrat m'a dit qu'en prenant cun- 
naissance d£, la communication des 
pièces il avait été frappé par le mot 
“Messieurs” en tête de la plaidoirie, 
toujours écrite. Ce mot en exergue 
était si net, si bien détaché, si pur, 
que l'on voyait que la suite ne pou- 
vait cacher ni ombre, ni subterfuge. 

ILen était de mème dans les débats 
politiques. Je suis encore ébloui de la 
diffusion de lumière qui resplendit 
dans la sallk du Conseil le jour où 
Poincaré, ministre- des Finances, fit 
l'exposé de son projet d'impôt sur le 
revenu; son système était, comme on 
le sait, la taxation dégressive, non 
progressive. Il avait raison et, l'ex- 
périence le prouve, il a encore rai- 


son % 


La raison était son autre projection 
sur les choses. Cela n'étonnera pas 
nos Français, habitués à cette métho- 
de cartésienne qui leur vient de Rome 
ässouplie par l'esprit celtique. Non 
bourgeois triomphent, en effet, par 
cet instrument, quand il ne les fait 
pas tomber dans l'excès de raison- 
nement. Poincaré était, ainsi, à la 
fois bourgecis et prince lorrain; bour- 
geois par La raison, prince par la lu- 
mière. 

Ces dons innés étaient entretenus 
par une passion du travail, une obsti- 
nation a labeur que je n'ai vue dé- 
passée zi même atteinte par nul au- 
tre: ses lèvres fines se serraient d'une 
application intense pour ne rien per- 
dre de ce qui était entré une fois 
dans les replis de ce cerveau bourré, 
ordonné, plein à craquer. Croirait-on 
qu'syant rempli cette tâche immerise 
que fut sa vie, chargée comme un 
transatlantique, il persévérait à lire 
encore, tous les matins, une page des 
quatre ou cing langues qu'i connais- 
sait, le grec, le latin, l'allemand, l'an- 
glais, l'italien, pour tenir tout en é- 
Lat et avoir le clavier sonore sous sa 
main infatigable, Je m'applique à ou- 
blier pour mépager les ressorts, il 
s'appliquäit à retenir au risque de 
rorapre, et, etretenant ainsi une mé- 
moire qui lui. eût permis de réciter 
la ‘Légende des siècles” à rebours, 
le tableau des choses. sues se trouvait 
toujours devant lui, éclairé par la 
hunière intérieure, !‘‘imago mundi, 
le panorama des choses était devant 
ses. yeux. 

Enfin, il y avait, dans Poincaré, 
uné aulre puissance que peu oBt con- 
nue parce qu'elle ne se dévoilait ja- 
mais-pas inémé devant ses intimes, 
par réservé, par tact et aussi pdr 
prudence. Je lui appliquais le mot de 
Pascai visant Mazarin: “M. le Cardi- 
nai ne veut pas être deviné.” Cette 
puissance, donc, il la cachait tout âu 
fond de lui-même parce qu'elle venait 
du cueur, elle tenait au coeur. C'était 
une magnifique faculté d'affection; il 
aimait, il aimait d'un don complet. 

Et, d'abord, sans se disperser sur 
le vaste univers, il aimait la France, 
Rrar “ais, Lorrain, homme de la fron- 
tière, obligé de prendre parti comme 
Jeanne d'Arc, comme Barrès, corame 
Lyautey. Relisez ses discours, ses 
programmes, voyez ses actes; :il s'é- 


génération qui parle par sa bouche, 


faut jamäis laisser oublier aux Cham- 
bres que, dans l'exercice de la souve- 
raineté qui leur est délégué, elles ne 

t phs une heure fugitive 


ge À la fois du passé et de l'avenir 
et qu'elles ne doivent satrifier au ca- 
price d'un moment ni le souvenir des 
générations disparues, ni l'espoir des 
générations futures.” Quand la guer- 
re, la grande éprèuve de sa vie, fut 
déclarée à la France, une parole ex- 
pless sur ses lèvres, et c'était tout 
lui: “Union sacrée!” 

L'amour était l'étoile de son exis- 
teuce; il allait vers elle dans le clair- 
obscur de sa vie privée où les ‘roses 
fleurissent en dedans”, selon le mot 
de son maître, le Vosgien: dévoué, 
souriant, héritier de cette tendresse 
familiale qu'il tenait de la plus aimée 
des mères, qu'il retrouvait chez son 
frère, chez les siens, chez la compa- 
gne ‘choisie, adorée dont les douces 
mains ‘ont soutenu ses derniers pas 
dans uné vie que la trop grande libé- 
ralité de soi-même avait brisée! À 
“ Et nous, les fidèles d'un demi-siècle 
—S#ans entreprendre de nomibrer l'im- 
mense cohorte qui se lève de toute la 
France-—nous savions que, même au- 
dessus des surprisés de l'existence et 
de la politique, des dispersions inévi- 
tables, le coeùr battait pour nous du 
même rythme égal «et sûr. Maurice 
Bernard, Paul Revoil, Louis Barthou, 
Gérald Nobel et, comme ceux d'hier, 
cette jeunesse dont il s’entourait, 
Huguenin, Hermitte, Ribière, tous le 
savent aussi. Seul politique que j'ai 
‘connu qui-n’avait pas de favori, seu- 
lement des amis. Sa règle était le 
devoir commun et une noble frater- 
nité virile qui était, par le service, 
au-dessus même de l'amitié, , 

Il y a quelques mois, quand il re- 
vint, pour la dernière fois, dans cette 
maison du Midi qui l'avait rendu, lors 
de son premier séjour, à la santé, 
il me serra, du bras unique dont il se 
servait encore, contre sa poitrine et 
me dit: “Cher, cher ami, vous m'avez 
comblé de votre affection.” Cette pa 
role d'un Français à un Français é- 
voque en moi à jamais ces grandes 
et dures années que nous avons. vé- 
cues, tout près l'un de l'autre, mes 
pas dans les pas de ce grand servi- 
teur du pays. de cet ami de la Fran- 


- ce, 


Gabriel HANOTAUX, 
.de l'Académie Française. 
RD ——— 
Raymond Poincaré est mort 
‘ en catholique 


A son tour, Raymond Poincaré 
vient d'entrer dans son éternité. 

Comme M. Barthou, il y est entré, 
le Crucifix sur la poitrine. Mais, en 
plus, il a reçu les sacrements de l'E- 
glise. 

Quelques jours avant sa mort, un 
prêtre a été appelé au chevet de l'an- 
cien président, et iui a donné la force 
suprême de l'Extrême-Onction. 

Cette fin chrétienne, la Croix seule, 
l'& racontée, 

Les autres journaux, pourtant bu- 
per-avides des moindres détails, ont 
omis ce fait capital d'un homme, tou- 
te sa vie areligieux, et qui, face à 
l'au-delà, fait le geste qu'il devait 
faire. h 

Peur inguérissable et collective de 
Dieu. 

Le monde accepte la cérémonie re- 
ligieuse extérieure. Mais il refuse de 
voir l'acte qui affirme une résurrec- 
tion surnaturelle. 

Et ce fut toujours l'honneur de 
la Croix de briser ce mur de silence. 

Pierre L'ERMITE. 
(La Croix) , 
L'Europe invitée à s'armer 
sans tarder 


COLUMBUS, Missouri —Henry-M. 
Pratt, capitaliste de Columbus, a dé- 
claré à la fête d'automne de cette vil- 
le qu'au. cours d'un voyage de huit 
mois en Æuropé, il avait acquis la 
conviction que les pays européens de- 
vraient ' oublier leurs dettes aux E- 
tats-Unis et dépenser tout leur avoir 
en armements. Pratt affirme que 
l'Allemagne s'arme À une allure très 
rapide et que les nuages de la guerre 
sont proches. : 

“Je conseille à l'Europe de s'ar- 
mer ‘le plus possible”, conclut M 
Heury-M. Pratt. 


se aller à Citer; car C'est toute notre Le. 


et c'est notre passion collective que | 
chacun de ces mots exprime: “Il ne} 


de la vie nationale, qu'elles ont Char-| 


rs 


nent et aggravent 
pa les haines et 


Tout récemment, nouveaux affronts |. 


à la population française du Canada 
ns le “Free Press” de” Winnipeg. 
Celle-ci publie deux articles que nous. 
ne savons trop comment qualifier. 

L'un ‘a trait à l'arrivée du Roi 
Alexandre à Marseille, l'autre a été 
inspiré par la mort de M. Poincaré. 

On éprouve, en les lisant, une péni- 
ble impression, et quand on se de- 
mande à quels mobiles pouvaient 
bien obéir ceux qui les ont écrits, on 
pense tout naturellement à la fable 
bien connue de nos jeunes écoliers. 

Un serpent, dans une randonnée 
nocturne, rencontre par hasard un ver 
luisant. Il s'en approche, le souille 
de sa bave et le pique. L'insecte de 
se plaindre: —Je ne t'ai fait aucun 
mal. Pourquoi me traiter de la sor- 
te? —Tu brilles, répond le hideux 
reptile. | 

A Marseille, un grand Roi, héros 
national et un diplomate, apôtre in- 
lassable de la paix, tombent sous les 
coups d'un lâche assassin. L’Anglo- 
phone T.B.R. aura-t-il pour eux -un 
mot de compassion, de sympathie? 
Pas du tout: Il ricane, badine, plai- 
sante, s'amuse à faire de l'esprit. 
devant des cadavres ensanglantés. I] 
bave sur les victimes de Kalemen. 
Pourquoi? — Elles brillent! 

“Poincaré de Lorraine” est encore 
plus révoltant que “Arrivée à Mar- 
seille”. I1 y a lieu de mettre en dou- 
te la bonne foi de l'auteur qui prend 
des airs de docteur infaillible et, ca- 
valièrement, qualifie d'insignifiants 
les présidents les plus illustres de la 
République française. Ce qui brille 
excite la fureur jalouse du reptile hi- 
deux et pour assouvir sa rage, il ba- 
ve là-dessus. N’en déplaise à G.V.F. 
du “Free Press” de Winnipeg, il est 
loin d’être insignifiant, ce Doumer, 
ce fils d'ouvrier qui, par la puissance 
de son génie, son activité, l'énergie 
de son caractère, se couvrit de gloire 
dans le gouvernement de l’Indo-Chine, 
et mérita d'être appelé à la plus hau- 
te charge de l'Etat. 

I1 faut être aveugle pour ne pas 
voir la popularité de bon aipi dont 
jouit M. Doumergue. Il faut être sourd 
pour ne pas entendre les échos de 
justes louanges que les Français don- 
nent à l'aimable et noble vietilard. 

Quant à M. Lebrun, il fait bonne fi- 
gure à la tête du pays. La France en 
est bien satisfaite, et son jugement 
a certainement plus de poids que ce- 
lui de l'homme qui a eu le triste cou- 
rage de barbouiller la belle figure de 
‘Poincaré d, Lorraine”. 

Avant de porter un jugement défi- 
mitif sur les hommes et les choses, 
les vrais historiens attendent que le 
recul des ans aît refroidi les pas- 
‘#iohs, calmé les haines, dissipé les nua- 
ges des préjugés. Mais pour employer 
un dicton anglais, “fools rush in 
where angels fear to tread”. 

. Revenons à M Poincaré, On en 
veut surtout à ses actes diplomati- 
ques. 

! Sauvegarder lés droits de la Fran- 
ce, déjouer les intrigues de ses en- 
nemis, telle fut sa mission. Il s'en ac- 
quitta avec succès et la France recon- 
naissante le congidère À ‘bon droit 
comme le sauveur de la Patrie. 

Dans ses relations avec les hom- 
mes d'Ftat étrangers, Poincaré ne 
se laissait pas guider par lé senti- 
ment. C'est la raison qui lui servait 
de bbussole. Cela ne veut pas dire 
qu'il ait manqué à la justice ou à læ 
charités vis-à-vis des autres peuples 
Ce n'est pas lui qui est responsable 
de la misère qui régna, pendant de 
longues années, de l'autre côté du 
Rhin. + . 

Si l'auteur de ‘Poincaré de Lorrsi- 
pe” veut être renseigné sur ce sujet, 
qu'il consulte la Coflection du Cer- 
respondant année 1930 ou 1931 

Dans la même revue il trouvera 
tous les renseignements  désirables 
avec l'oeuvre réellement grandiose 
accomplie dans l'Indo-Chine françai- 
se par l'Insignifiant Doumer, 

Disons pour finir que Poincaré était 
un homme de coeur; c'était même un 
noblé coeur, car seuls les nobles 
coeurs savent lier des amitiés dura- 
bles, à l'épreuve des vicissitudes des 
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Le Rév. Père Aulneau, de la Com- 
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pagnie de Jésus, eut l'honneur d’écri- ruines Saint-Charles. -.. 
re de son sang la prémière page de On sait aussi, malheureusement, 
ce glorieux martyrologe. . |que ces ossements sacrés, conservés 

Né en France et venu au Canada pieusement au Collège, furent @mé- 
en 1734, le Père Aulneau partit de antis dans la catastrophe de l'incendie 
| Montréal pour l'Ouest avec le grand |de 1922. | . 


La Vérendrye le 13 juin 1735, se ré- 
jouissant à la pensée qu'il serait le 
premier à porter aux Indiens de nos 
contrées la bonne nouvelle de dEvan-, 
gile. 11 passé l'hiver au fort Saint- 


Le printemps venu, La Vérendrye se 
vit obligé d'envoyer à Michillimaki- 
nak (autre fort assez éloigné) deux 
canots afin de se ravitailler, Jean- 
Baptiste La Vérendrye, fs. œhé de 
l'explorateur, y commandait une, pe- 
tite troupe de dix-neuf voyageurs. Le 
Père Aulneau s'y adjoignit. 

Aucun d'entre eux ne devait arri- 
ver au terme du,voyage. Quelques 
jours auparavant, des Cris, amis des 
Français, avaient tiré sur un parti 
de Sioux, Ceux-ci, croyant les Fran- 
çais de connivence avec leurs enne- 
mis, résolurent de se venger sur eux. 

L'expédition française, partie du 
fort Saint-Charles, s'était arrêtée sur 
une île située à une vingtaine de mil- 
les. Elle. porte actuellement le nom 
de l'ile au Massacre. Avec l'habileté 


loin. Il demanda même au misson- 
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te la troupe. 

Lorsque les Français de La Véren- 
drye, à cette offense nouvelle, vin- 
rent explorer l'Île, ils constatèrent que 
le P. Aulneau se tenait sur un genou, 
la main gauche reposant sur le sol 
et la droite levé. comme dans l'acte 
de donner‘l'absolution. - 

Ceci se passait en 1736. Dans deux 
ans nous pourrions donc en célébrer 
le deuxième centenaire. 

Cet assassinat sacrilège jeta la 
terreur dans tous les coeurs. La ban- 
de décampa précipitamment avec 802 
butin, parmi lequel se trouvaient 
les vases sacrés dont le missonnaire 
s'était servi pour la célébration de la 
sainte messe, Le calice échut à une 
veuve qui, dans un laps de temps in- 
croyablement court, perdit tous ses 
fils. La malédiction qui semblait s'at- 
tacher au vase mystérieux l'impres- 
sionna si vivement qu'elle finit par | qu'ils n'avaient aucun avantage maté- 
Je jeter dans la rivière. 

Ainsi se terminèrent les rêves d'é- 
vangélisation du P. Aulneau. Il sem- 
blerait que, dans tes derniers jours de 
sa vie, il avait eu un pressentiment 
du sort qui l'attendait, puisque, quin- 
ze jours seulement avant sa fin. pré- 
maturée, il avait écrit à un de sés 
confrères: “Continuez de prier Dieu 
pour moi, mon cher Père, et recom- 
mandez-moi à la Sainte Vierge. J'es- 
père bientôt terminer ma carrière, 
mais crains de la terminer mal” 

En cela il se trompait, car le mar- 
tyre n'est pas une trop mauvaise fin 
de carrière, pour un missionnaire. 

Mais était-ce bien là le martyre? 
I1 semblé” qu'en procès de canonisa- 
tion à Rome, il serait difficile d'éta- 
blir clairement s'il fut tué en haine 
de: la foi ou simplement en sa qualité 
de Français. . 

Cependant, à la fin de ce travail, 
j'espère pouvoir ftablir que le utre | vieillard appelé Tchimékatis, auqgues 
de martyr du Christ’ que nous lui dé- était 
cernons est amplement mérité. 
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précédente. Pendant la soirée, 
sinnaire essaya de leur parier 
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événements. C'est l'amitié, La vieille 
et fidèle amitié qu'il avait pour Bar- 
thou qui a hâté sa mort. 

Les Franço-Canadiens - unissent 
dans u5 mêm, respect la mémoire des 
deux béfos tombés aux plaines d'A- 
braham, Montcalm et Wolfe. Aucune ARE aus 
raison ue saurait excuser les Angio- relativement à ls nécessité d'embras- 
phones de Winnipeg de manquer de 


tuer l'aigreur des deux sauvages @ 
respect à celle de Poinearé, fils de la 

Lorraine, dénneé, A8 er percent | ee CEE APE 
e France, . sort. , d 
Madame de Siael a dit: “Rien ne LA suivre en page 2). , L 
donne mieux l'idée de l'infini que 12! BERLIN — On annonce officielie- 
sottise humaine, surtout quand la mé-|ment la réinstallation de l'évêque 
chapeeté #'y méle”. Meiser, de Bavière, et de Tévéque 


tent à souscrire à cette sentence de | personnes sont les chefs du 


la grande dame philosophe. . , + : 


rant ‘tout le voyage refusa d'aller plus . 


naire des provisions qui, après le per. 


a 


sum leur firent jamais défaut 
: Couture fut avant tout une mère mo- 


“et da dévotion ne se démentirent ja- 
..petnais et sa vie entière fut inspirée de 


“rien Couture, fils de la défunte, 


Couture à Saint-Boniface, fl y a 48 
ans et ne quitta plus sa ville d'adop- 
tion. Elle devait y élever une famille 
‘nombreuse et laisser la réputation | 
d'une femme de grande vertu et de 


ssgranés mérites Elle devait donner à 


l'Eglise deux de ses fiis et deux de ses | 


sfilles Ses enfants f'eurent qu'à sui- | 


ivre les exemples et les conveils qu | 
Mme 


| déle, attathée à sa famijlé et lui don: 
hant le msilleur d'elle-même. Sa piété 


Dieu. 
Mmf Couture laisse” 
sa perte, en plus de 
Pierre Couture, dix enfants 
M. l'abbé Adélar, desservant de La 
# Broquerie, et M. l'abbé Gustave, curé 
rde Starbitk, tous deux du diocèse de 
"Baliñt-Boniface, ainsi que MM: Henri 
gt Alfrëd Couture établis aux Etats- 


pour 
son 


pleurer 
mari M 
six fifs, 


Us: Jules, commercant de #t-Pier- 


St-Boniface:" 


re, et Lucien, de ‘qua- 
tre filles: Fév. Soeur Isabelle-Marie, 
de l'Académie St-Joseph, des Soeurs 


des Saints-Noms d, Jésus-Marie et 
Rév. Soeur Louise de la 
même Communauté, actuellement à 
Montréal, ainsi qu'Ernestine (Mine 
Jos. Degagné) avec laquelle ell, de- 
‘eurait et Jeanne (Mme Henri Bhni- 
vin), également de Saint-Boniface. 
Les funérailles ont eu lieu lundi 
‘matin à la cathédrale au milieu d'un 
grand nombre de parents et d'amis 
Les Dames de Sainte-Anne, dont la 
défunte était membre, accompagnè- 
rent le corps à l'église, aïnsi que les 
“membres. du Tiers-Ordre 
teurs étaient MM. Henri, 


du Carmel, 


Les por- 
Jüles et Lu- 
ses 
- beaux-frères MM. Dussauit et Marion 

et son frère M. J.-A. Cusson. Le deuil 
était conduit par M. Pierre Couture, 
#on époux, M Philippe Cusson, 
frère et M. J. Degagné, son gendre, et 
un grand nombre de proches parents | 

M. l'abbé Adélard Couture chants | 
te service funèbre, assisté | 
‘PP. Maurice et Paul Dussault, OM. 
“meveux de la défunte. M. l'abbé Gusta- | 
ve Couture, autre fils, dit une us] 


son 


des RR 


à l'autei latéral, durant le service. 
Le chant fut exécuté par la chorale, | 


‘sous la dirgction de M Maurice Pru- | par 


 _— | 

Les Poudres à Vers de Miller se 
passént de tout autre purgatif parce 
.du'elles sont un remède complet -par 
elles-mêmes. Elles sont agréables au 
goût, et une seule 
vers: én éliminant ces parasites de 
l'estomac et des intestins. Et en plus | 
de cela, ces poudres exercent une in- | 
fluence très bienfaisante 
ganes digestifs 


dose guérira -des 


sur leg or- 


LOUISE LAFRANCE 


Annonce à sa nombreuse clientèle 
qu'elle vient de faire l'acquisition 
pour son salon de coiffure d'un 
pareil nouveau modèle pour per- 
manents à l'huile, à la vapeur, cro- 
quignoles et spirales. Comme 
jours prix raisonnables 

Mlle Yvonne BONIN, assis'ante 
| TELEPHONE 202 943 

351, rue Marion, coin Desmeurons, 
* près :Crémerie St-Boniface 


tou- 


Tous les voyageurs assurés 
Autos de T et 5 passagers 


F6 lé ee 202049 


Yharmacie #réfi nl une 


& Cie Lex 


Les fètes approchent. Extraits “Ma- 
rie-Antoinette” pour Liqueurs Fan | 
caises. 60 sous france, Î 


Téléphone 201 467 


à des prix 


Dm 
Î 
L 2 


MME PIERRE 


Faites réparer on refaçonnér vos salées: où man- - 
téaux de fourrure pat nos tailleurs experts. 


Tout travail garanti 
— SPECIAL CEÏTE SEMÂWE — LE “ 
pour hommes et femmes : 


| PARDESSUS, go Es À, MANTEAUX 
érongés. vd a pes vapeur et prensés 


pour 50c 
ON VA CHERCHER ET ON LIVRE A DOMICITÉ 


Téléphone 37 061 


Promple atlention aux commandes de la campagne- 
Prix de la ville. 


“+ 


Marion et Rocan, belles- 
coeurs de la défunte, portaient les 
coins du drap mortuaire à l'entrée de 


| l'église. L'inhumation s'est faite dans 


le cimetière de la Cathédrale, 
Bon 'ace. ” 

Nos sincères sympathies aux mem- 
bres des familles Cusson et Couture. 

7-2 2—— 
Amicale Marie-Rose 

Les Soeurs des Saints Noms de 
| Jésus et de Marie et le conseil du eer- 
cle Marie-Rose invitent cordialement 
les anciennes élèves de l'Institut Col- 


à St- 


| légial Saint-Joseph à la réunion an- 


nuelle qui aura lieu dimanche après- 
midi, le 11 novembre, de ‘2 h. 45 à 
6h É 

Il n'y aura pas d'invitations person- 


| nelles. Que chacune donc veuille ré- 


pondre favorablement à celle que lui 


| {ransmet le journal. 


a 
Assemblée de la Ligue 


Civique . 
La Ligue Civique, organisation 


groupant tous les citoyens de lan- 


| gue française pour l'étude des affai- 


res municipales et $colaires et le 


| maintien dans ces domaines de leurs 


aspirations rationales, tiendra son 
assemblée annuelle à l'hôtel de ville 
le dimanch, 11 novembre à 4 h. pré- 


| cises de l'après-midi. L'ordre du jour 


COUTURE 
dont les funérailles ont eu lieu lundi 
mätin à la Cathédrale de Saint- 
Boniface 
d'hommet“Un groupe de jeunes filles | 
de l'Académie St-Joseph exécuta un 
bant f bre arTé la messe, sous 
la direction de Mlle Yvonne Thibault, 
en hommage: € ympathie à Rév. 
Soeur Isabelle, leur d.rectrice de mu- | 
ique Le choeur était orné d'une | 


trertaine ce prêtres qui avaient tenu 


300 Messes 
par Année 


Union de Mess>s en faveur des 
Missions Africaines 
Messes à perpétuité, 25c. 
toute personne vivante ou 
” défunte 
Sodalité de St-Pierre Claver 
(Dep. R.) 
Pine BL, 
E.-U. 


pour 


8624 W. St-Louis, Mo. 


Service Machine Works 


is dé mo- 
u 1 perd et 
‘racteurs, Station- 


énavat 
L i Tati 


xry engines, etc 


785, 


St-Boniface 
Prop. 


rue St-Jos-ph - 
A. LAPIVIEPE 


de est - 
l'apparence de 
cha- 

ES 


votre 
peat ? 


FELEPFHONE 12 38681 


QUINTON?S 


Nettoyeurs < Telnturiers - Fourreurs 


en BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


j. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres ét 
embauneur 


diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expériencs 
Service d'ambulance jour et nuit 


à manifester leur sympathie et leur 
time à !a famille Couture Mgr 
l'ArChevéque wigr Jubinville é- 
taient présents au Caiocur, Ainsi que 
les principaux rept éntants des di- 
verses COI ;s du diocèse. 
L'absoute fut chantée par l'abbé 
Adélard et la ée du corps fut faite 
l'abbé Gustave. Mmes Bougard, | 


sera le suivant: 

1o Rapport des activités de l’an- 
née par le Président. | 

20 Remarques par l'assemblée. 

30 Election des officiers. 

40 Miscussion sur l'opportunité de 
placer ou d'endosser la candidature 
de certains candidats aux prochaines 
élections municipales. 

50 Remarques ou suggestlions par 
l'assemblée. 

Toutes les discussions devront être 
d'intérêt général. 
président exécutif de la Ligue 
est le suivant: président, G. Chavan- 
ne; vice-président, M. l'avocat Dubuc;: 
secrétaire, Fernand Viau: conseillers, 
J. Fo‘rneaux, J. Prénovauit, U. Lam- 
bert, J.-O. Brunet, A.-A. Pambrun. 

Tous les citoyens de langue fran- 
çcaise sont cordialement invités à as- 
sister à cette assemblée. 

Le PRESIDENT. 
D 2—— 


ie 


| Assemblée des contribuables 


Ure assemblée des contribuables 


| de Saint-Boniface, convoquée par M. 


Antonio Larthier, eut lieu à l'Hôtel- 
de-Ville, dimanche dernier, à 3 heu- 
res, dans le but de s'organiser en vue 


| d'attirer les nôtres des alentours à 
venir s'établir dans notre ville. 


M. Uiric Lambert présidait et M. 


| Armand Pambrun agissait comme se- 


crétaire. Un comité fut nommé com- 
prenant, outre MM Lambert et Pam- 
brun, MM. À. Lemay, ainé, I: Lavoie, 


| C. Roux, S. Nauilt et A. Lanthier. 


L'assembiée se prononça en faveur 


| de la représentation proportionnelle, 


Nauit. 


la ville soit divisée en 
quartiers ayant comme limites 
elles de nos districts scolaires. 

Pour 
nes élections, 


pourvu que 


teux 


il semble entendu que 
ont ‘été acceptées: mn 
Vaneslander; quartier 2, 
Marion; quartier 3, M. S. 


vantes 
tier 1, M. 
M. Paul 


les 5 


em 


PETITES X OTES 


officielle du Club de 
Badmirton aura lieu samedi prochain 


L'ouverture 


| dans son nouveau local de la salle de 


l'Académie FProvencher. 


M. et Mme Narcisse Fournier sont 


| partis lundi pour Laurier où ils ha- 


biteront à l'avenir 
.. 


Mme Samuel Nault recewait à di- 


soeur, Mlle Yvonne Thibault qui par- 


core de reines-marguerites jaunes et 
autres fleurs Ge saison et de chande- 
liers assortis Les convives étaient : 
MI, Yvonne Thibault, 


\ 


| Guild”. 


Le Sous-Sol 
est prêt pour 

l’HIVER 
Avec les vêtements 
chauds et les acces- 
soires que vous at- 
tendiez—à des prix 
ä’économie. 
Venez et faites vo- 
tre choix tandis que 
les  assortiments 

‘ sont complets. 

« | a 


ù *, 


, 


Gros, à l'épreuve du vent. Guards, 


Ulsters. Gris, bleu poudre, brun, 
faon, etc. Spécial 


Complets pour Garçonnets 
gris et faon lle apparence. 
Spécial __ Ÿ à J 


CHEMISES D'HOMMES 


‘ou séparé. Quelques-unes irrégulière 
ou à rayures. 
14 à 17 


yures de couleurs. 24 à 34 


spécial, seulement 


Chandails de 
Nuance bruyère. 
36 à 44 


laine chauds, 


PARDESSUS D'HOMMES 


_$16.50 


Deux pantalons avec chaque complet. Tweeds 


PYJAMAS POUR GARCONS 


Filanellette épaisse, douce et chaude. _Ra- 


COMBINAISONS pour HOMMES 


Sous-vêtements à côtes. 36 à 44. Extra 


CARDIGANS POUR HOMMES 


prix économique. 


$1.95 


SES O2 SE ET C7 OC 


RUE 


COUPE-VENT 


Manteaux en peau de mouton pour hommes et 


Slip-ons et 
jeunes gens, doublure en peluche. 
Grandeurs 36 à 46. Seulement 


Complets à deux Pantalons 


Worsteds de choix, bruns, bleus, noirs, Tissus 


et rayures nouveauté. Valeur $16 50 
L 


spéciale . 


$5.75 


$8.39 


COMBINAISONS 


D'hiver épaisses pour hommes. Coton 
mousseux ou à côtes. 36 à 44 


” $1.29 
PYJAMAS D'HOMMES 


Flanellette ou broadcloth, Achat persènnel seu- 


EN AT En in .$1.00 
COMBINAISONS pour GARCONS 


Sous-vêtements ouatés argent. Marque Pen- 
man's. Chaudes et durables. 
24 à 32 95c 


CASQUETTES D'HOMMES 


Avec oreillères en fourrure grises et brunes. 


Voyez-les. Pointures 6% à 7%. Ce $1 00 
L2 


prix est très économique 


8. Unies | 


69c 


89c 


69c 


SOUS-SOL DE LA “BAIE” 


causes et leurs moyens. Enfin, elle 
oblige les Tertiaires à se soumettre | 


Narcisse Fournier, M. et Mme Arthur | 
Boutal, Mme Alice Williams, M: L.- 


P. Gagnon. | à toute autorité légitime et elle veut | 


| qu'ils s'’adonnent aux bonnes oeuvres. 


à déjeuner mardi les membres de la | une action sociale? C'est un fait his-| 
“Handicraft | torique, le Tiers-Ordre a contribué à 
| briser la tyrannie des grands, en mé- 
me temps qu'il a donné aux associa-| 
M. et Mme Poland Trudeau et Mlle | tions leurs meilleures bases. ‘Les ty-| 
ont | rans, dit César Cantu, s’aperçurent 


Section française du 


Lucille Dupras, de Mariapolis, 
passé quelques jours en ville, les in- | 
vités de Mme E. Trudeau. | 


soi de 


de la puissance de ces réformes qui 
atteignaient aux entrailles d'une su- | 
ciété -où il! était de leur intérêt de | 
Mmes H. Pélissier et A. Gauthier, ('inlener régner la corruption" (Hist. 
de Morris, sont revenues d'un voyage | Univers. 1867, T. Il, p. 156). 
. IL Son Efficacité Chrétienne 
Veut-on saisir une cause plus pro- | 
M. et Mme Jules Decruyenaere font | fonde de bien? Elle réside en ce que | 
part. de la naissance d'une fille, .Si- | le Tiers-Ordre a toujours été un vé- | 


dans l'Est. 


mone, née le 8 octobre, baptisée "le | hicule de grâces pour ceux. qui en | 
14. Parrain, Arthur Decruyenaere; 
marraine, Denise Fourneaux. 

4 : 


| adoptaient les lois. 
| journalière de la Messe, la récita- | 
tion de l'office et des prières, la mor- 


\ne; 
| ne; 


| ger; 
| Auguste Arnal. 
| sier: dil.: 


Île; dil.: 
La fréquentation | 


| dil.: 


Senior Commercial-Exc.: 


Emma- 
| Bouvier; dil.: Emmanuel Bou- 
| vier. Hon.: Emmanuel Bouvier. 
| Junior Commerciäl — Exc.: Albert 


| Turenne; dil: Albert Ronceray. Hon.: 


LA VIE AU COLLEGE 


Lauréats d'octobre 
Philosophie 11—Exc.: René Létien- | Ajhert Pélissier. 
d:l,; Gilles Ayotte. Hon.: Raoul- 
Bernard Brunet. 

Philisophie I—Exc.: Louis Létien- | 
dil: Victor Rodrigue. Hon.: Jo- 
seph Burley. 


nn 


Leur seule médecine 
“Pendant bjen des années,” écrit 
M. Carl Kohnert, de Meirose, Wis. 
le Novoro du Dr Pierre à été notie 
seul secours ét notre docteur toujours 
présent et bon marché, pour tous les 
SR pélig- | Route malaises qui assiègent la vie 
Atos Dole on an | une famille, spécialement les trou- 
vs À bles digestifs et éliminatoires, Nous 

fred Pélissier. 

| çsomines devenus #i accoutumés au 
Roy Bellefeuil-| Novoro du Dr Pierre qu'il nous man- 
Lucien Paquin. Hon.: Lucien | serait quelque chose si nous n'en a- 
Paquin et Claude Sumner. | vions pas. C’est riotte seule médecine. 
Méthode —— Exc.: | Nous avons rejeté toutes les pilules et 
Paul Rodrigue. Hon.: autres préparations.” Il n'est pas é- 


Exc.: Maurice Bélan- | 
Maurice Bélanger. Hon.: 


Rhétorique 


dil.: 


Versification —Exc.: 


Charles Désorcy; 
David Roy 


les candidatures aux prochai- | 


M. et Mme 


Tiers-Ordre de Saint 
François 


NB 
de la retraite des jeunes gens à la 
Sacristie-Chapelle ui 5 au 8 novem- 
bre, 
| pourra avoir lieu que le mercredi 14 
| novembre, matin et soir, à 7 h. 30. 

2. Le film admirable “Les 26 Mar- 
| vyrs du Japon’ nous étant retourné 
| de Montréal, ceux qui désirent le voir 
{doivent s'adresser à l'opérateur C. 
Wynant, 17 Ladywood Apts., 
Edmonton, Winnipeg. 

L LI L] 


L'excellence du Tiers-Ordre ne se 
nance et son a 
son influence 
cité. chrétienne 
L Son Influence Sociale 
Celle-ci découle de son action mo- 
De plus 


tion morale, mais par 
sociale et son effica- 


rale 


de, l'amour de la paix, ia bienveillan- 


tira le 15 novembre pour l'Est, et de | ce, l'éloignement du luxe et la modé- 
| M. et Mme Narcisse Fournier qui vont | ration, sauvegardes de toute société ? 
s'étabiir à Laurier. La table était dé-| 


Elle veut des hommes amis de la con- 


la Réunion du Tiers-Ordre ne | ” ses | 
| tiaires, l. sentiment religieux ne tar-| 


tification et les oeuvres de pénitence, 


| de charité, tout contribua à reconsti- 


| & idu la vie ca- 
1. Note importante. A cause | tuer dans chaque individu la vie c 


6: e : 
: - | H 
| Mme John Caswell Davis recevait | Que faut-il davantage pour exercer | 


l'esprit de détachement, d'humilité et | 


tholique, en ce qu'elle a de plus salu- | 


| taire. Comme, par ailleurs, une mul- | 


‘joutez que, 


titude de chrétiens se faisaient Ter-| 


da pas à rentrer dans la famille. A-| 
par les réunions mn- 


| suelles et l'audition de la parole de | 


avenue | 


|vent aujourd'hui encore s'abtenir, à | 


1 » Le t _ 
prouve pas seulement par Sa conve- la condition que l'institution du Sé 


Dieu, les fidèles ranimaient leur foi 
ét léür ferveur, alors vous comprez- | 
drez comment la vitalité chrétienne 
fut renouvelée. Les heureux effets | 
produits dans les siècles passés, peu- 


raphique Père soit maintenue, comme 
le dit Léon XIII, dans son esprit pre- 


| miet. Que notre jeune Fraternité de | 
| Saint-Boniface s'en souvienne et se | 
| pénètre de cet ésprit premier: 


la Règle du Æléers-Or- | 
ner jeudi Soir en l'honneur de sal|dre re prescrit-élle pas la mansuétu- | 


corde, à ces hommes elle défend, de | 
se laisser lier à aucun parti politique | 


et de prendre dés drmes en sa favetr- 


Î 


Ainsi elle enlève aux divisions leurs | 


L 
Service d'Optique hauteïnent { 
spécialisé e | 

l 
| 
| 


EXAMEYX Dee YEUX 
AJUSTAGE LE LUNETTES 


E. M. FINKLEMAN, B.A. 


Optométrisie et Optr ten 
201, lame. Kensington 
” 215, Avenue du Fertage 
" NWéléphone 23 442 


—On, parie. français 


| Armand Pambrun. Hon.: 


|et Maurice Bonneville. 


Exc.: René Leclaire; dil.: 
Hubert De- 
laquis et Edouard Yaternick. 
Eléments-Latins Exc.: Jacques | 
Bruyère; dil.: Jacques Bruyère. Hon.: 


Arthur Pelletier et Raymond Roy. 


Syntaxe 


| tonnant que ce remède fait de plantes 
| soit devenu la médecine du foyer dans 
| des milliers de familles.: Pour plus 
{amples re nseignemehts écrire à Dr 
Peter Fahrney & Sons, 2501 -Wa- 
| shington Bivd., ‘Chicago, Juil. 

Livré exempt de doume au Canada. 


Pour 


des livraisons 
absolument suüres de 


Téléphonez 37-101 


Pasteurisé 


PUR 


RS 


CRESCENT 


È 


=. 


Fr 


| 
| 


++ 
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LL 


smmédi, Pour la de Mar- 
cfind, à 22 milles de Woodriäge, vu 
son importance, — au delà de 250 


Ames,--M. le Cuüré y consacre toute 


la journée du\-dernier dimanche du 
mois, né fuisant remplacer, s'il y à 


rive à Marchand vers les # heures. 
La préparation de l'aut#t, et une cin- 
Quantain, de confessions l'occupent 
‘jusqu'au temps où il peut célébrer 
une messe bfsse ou tout au rnoins 
distribuer la sainte Commnion. A 10 
h, grand'messe, sermon et. annon- 
cfs. À la sortis de la messe, il pren- 
dra à la maison hospitalière une tas- 
se de café, puis recevra les parois- 
siens, puis enfin à 1 h et demie, 
prendra le diner. A 2 heures, retour 
‘A l'église où le catéchisme est fait 
à une cinquantaine d'enfants. A 3 
‘heures, baptêmes. Puis, M. le Curé 
rencontrera à domicile quelques -pa< 
roissiens. 

Une grave question le préoccupe: 
À .la rentrée des classes, 64 enfants 
se sont .présentés. L'école n'ayant 
qu'une classe et qu'une maîtresse, on 
s'est vu dans la nécessité d'en ren- 
voyer plusieurs. Que faire? Le dis- 
trict est pauvre. Après réflexion, on 
décide qu'on fera une liste des én- 
fants qui ont été renvoyés faute de 
place et on verra à intéresser le gou- 
vernement au problème délicat. 

« À 6 heures, souper rapide, puis M. 
le Curé se rend à l'église, N'ayant pas 
de salle paroissiale, jl s'agit de la 
préparer pour une parti, de cartes 
qui doit avoir lieu à 8 heures. A 7 
h.. 30, il demande le silence et fait 
un dernier baptême. La partie de car- 
xs, préparée par les jéunes filles, re- 
coit une assistance nombreuse. M. le 
Curé dirige lui-même le jeu. Pendant 
Je comptage des points, les enfants 
Ed l'école s'inspirant des remarques 

délégué de l'Association d'Educa+ 
en qui est présent, chantent avec en- 
“train et conviction une de nos meil- 

es chansons du terroir: ‘Toujours 
Mbous resterons Canadiens français. 
Jüstribution de prix aux gagnants, 
ncan d'un objet donné, une partie 
ge loto: puis un goûter est gracieu- 


fèment servi par les organisatrices” 


La plus franch, gaieté n'a manqué de 
Afrégner à cette soirée. Tous sont heu- 
eux de se rencontrer, de se divertir 
ft de penser que tout cela leur don- 
mera un bénéfice qui ira au maintien 
We l'église, car M. le Curé a un pro- 
et. Batie depuis seulement deux ans 
#ar ses soins, son église n'a pas en“ 
Yore de porche en avant et de cid- 
æher. Son ambition est de la doter au 
Mius tôt d'un clocher. Déjà une cloche 
kde 120 livres est, paraït-il, trouvée. 
æ résultat financier de la soirée est 
+825. C'est satisfaisant, car 

ut l'argent gagné ici est gagné par 
dur travail et à petit salaire. 1! 
fait tard, il faut se séparer, Un 
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Notre cercle de lA.C.J.C. tenait sa 
première réunion anmüellé mardi der- 
ner,’ le 30 octobre. Un grand nom- 
bre des anciens membres étaient pré- 
vents, ainsi que quelques nouveaux, 
Notre ancien et dévoué président, 
Pudore Cadieux, mous souhaits la 
bienvenue. 11 félicita tous les ancien# 
d'être revenus et encouragea les nou- 
veaux qui ont -bien voulu se joindre 
aux anciers pour former un cercle 
fort et solide. Espérons que tout fonc- 
tionnera à la perfection cètle année 
éncore. ms 

On procéda ensuite aux élections 
qui se firent d'une façon sérieuse. 
Tous les anciens officiers présents tu- 
rent réélus par la majorité des vo- 
tants. Ce. grand acte de confiance est 
une preuve non équivoque du sérieux 
de nos acéjistes 

Voici le résultat des élections: Eu- 


dore Cadieux, président; Alphonse 
Loiselle, vice-président; Alphonse 
Saurette, secrétaire-trésorier, Jean 


Cadieux, premier conseiller; Laurent 
Saurette, deuxième eonseiller. Le ca- 
marade Jseph Goulet, un des plus 
anciens et des plus dévoués membres 
du cercle, fut élu président honoraire. 

Les élections terminées, ehacun 


| des officiers exprima ses remercie- 


ments pour la confiance mise en eux, 
et nous assura de tout son dévoue- 


ment À la cause de la jeunesse. 


M. l'aumônier félicita les membres 
d'avoir si bien ehoisi leur Conseil et 
énonea l'espoir que le Cercle. serait 
prospère et profitable À tous. Il énu- 
méra les qualités et les devoirs du 
kon acéjiste. : 

Les travaux de l'année furent dis- 
ribués. 

L'assemblée se termina par la priè- 
e, et tous s'en retournèrent satis- 
faits et contents de leur première 
réunion. . 
Alphonse SAURETTE. 
Secrétsire-trésurier du Cercle St- 

Norbert, 
0 4022 ———— 


 SAINT.JEAN-BAPTISTE 


Baptême 

Le ‘48 octobre: Margaret-Mary, fil- 
le de M et Mme Frank Neuman, de 
Roe nfek. 

Feu M. Louis Mareil 

Un des plus anciens pionniers de 
la paroisse vient de mourir en Cali- 
fornie. M. Marcil arriva à la Rivière- 
aux-Prubes en 1875, plus d'un an a- 
vant la fondation de la parpisse de 
3t-Jean-Baptiste. 

“Le due de Vicente” 

Tel est Je titre du beau drame 
qu'un groupe de jeunes gens de Wil* 
low-Bunch est venu représenter en 
notre paroisse mercredi dernier. Ces 
jeunes Acéjistes font le touf du Ma- 
nitoba en vue d'aider le couvent de 
leur paroisse. Ils méritent nos félici- 
tations pour leur succès et pour leur 
beau dévouemert. * 

Notre cercle local 

A une assemblée générale tenue le 
ler novembre, M. Siméon Marion a 
été réélu président du Cercle local de 
l'Association d'Education. M. Fran- 
cois Tisseur devient vice-président, 
tandis que M. Georges Carroll est 
choisi comme secrétaire. Les repré- 
sentants des districts scolaires élus 
furent les suivants: MM. J.-B. Ayotte 
Léonard Sabourin, Joseph Lauz£, Al- 
pbone Sebourin, Omer Lafond, Uiric 
Marion et Adrien Bouchard. 

50 ans de mariage 

Nos estimables concitoyens, M. et 
Napoléon Grégoire, célèbrent 
aujourd'hui même, par une messe 
d'actions de grâces et une fête fami- 
linle irtime, 1 cinquantième anniver- 
œæire de leur mariage. Nous tes félici- 


-tons bien chaleureusement 


Nous ne saurions mieux évoquer le 
souvenir de ce grand jour, qu'en pu- 
tiiant l'acte de mariage tel que con- 
servé dans les registres paroissiaux : 
1884; fe mariage de l'année: Je 41e 

depuis la fondation 


in 


ï 


Muñlarty, de “Deloraine; Mclntyre, < 


| Souris. 


Signé: Félix. Grégoire, 
Vandal, Liboire Baril, Héloïse Gré- 


% 


MM. les sbbé-@t-Amant et Cham- 
befland, dé Lorette;tous deux anciens 
curé et vicaire de St-Jean-Baptiste, 
visitaient notre paroisse la semaine 
dernière. M. le Curé de Lorette est 
veru rendre visite à sa belle-soeur 
malade, Mme Georges St-Amant. 

Mariages : 

Le 7 novembre: M. Germain-Lionel 
Touzin et Mlle Alice Clément; M. 
Pilippe Parent et Mlle Cécile Gran- 
ger. Nos meilleurs voeux à ces nou- 
VEAUX époux. 

Cercle  Saint-André-Avellin 

Les témoins de l'ouverture du Cer- 
cle de Couture en voyant, mardi soir, 
ringt demes et demoiselles travailler 
si gaiement-et si activement pour nos 
pauvres, ont dû chanter avec entrain 
“e couplet de notre chanson de l'A- 


‘| micale: 


Le Cercle de Couture 
Marche bon train comm’ ça! 
C'est le plus beau, bien sûr 
Oh! disons-le corgm' ça! 
Des dames charitables 
Travaillent fort comm’ ça, 
Toujours aussi aimables, 
I] n'y en a pas comm’ ça! 
Si Dieu récompense un verre d'eau 
‘anné en son nom, quelles. bénédic- 
tions ne doit-Il pas répandre sur ces 
zélées ouvrières donnant si généreu- 
sement leur temps et même un peu 
de leur bourse pour soulager ses 
membres souffrants! 
Le, deuxième mercredi de novem- 
te, il y aura de la couture pour tou- 
tes celles qui se présenteront. La plus 


[a 


cord'ale bienvenue à toutes! 
Amicaliste, 
E. D. 
2 
SAINTE GENEVIEVE 


Mardi, le 23 octobre, les parois- 
sies de Ste-Geneviève furent témoins 
d'une très imposante cérémonie. C'est 
Ce jour-là que deux pionniers de la 
paroisse, M. et Mme Olivier Gau- 
thier, célébraient leurs noces d'or. 11 
y eut grand'messe à leur intention le 
matin, puis les enfants et petits-en- 
fants, ainsi qu'un grand nombre de 
parents et d'amis, se réunirent à la 
demeure des jubilaires pour un grand 
direr. La famille se compose de 15 
enfants, dont neuf vivants et’ de 52 
petits-enfants. 

Notre dévoué curé, M. l'abbé Pic- 
ton, avait bien voulu rehausser de sa 
présence l'éclat de la fête. Une adres- 
se fut lue À 14 fin du repas par une 
petite-fille des jubilaires, Aï'bertine 
Gauthier, puis M le Curé voulut bien 
adresser l& parole. En quelques mots 
bien choisis, il félicita les heureux 
f“bilaires et leur ‘offrit ses voeux. 
L'après-midi se passa gaiement, puis 
le souper réunit encore un plus grand 
nombre de parents et d'amus. Au 
cours de la soirée, une autre adresse 
fut lue par Mme Gabriel Legal, fille 
des juhilaires. Il y eut aussi deux 
jolis compliments pär Gabriel Gau- 
thier et Adrien Gauthier, pétits-en- 
fants. C'est avec regret qu'on se sé- 
vara après une si belle journée. 

Bonheur et prospérité aux vénérés 
jübilaires! 

0 D 


GRANDE CLATRIERE 


La partie de'cartes du 28 courant 
a été un succès. La salle était rem- 
plie de monde de Grande Clairière £t 
d'amis des paroisses avoisinantes. 
Tous semblent avoir joui d'une bonne 
*t belle soirée récréative. 26 tables 
itaient eu marche aux cartes gt d'au- 
tres auraient pu étre océupées. De 
beaux prix ont été décernés aux beu- 
reux gagnants, hommes et dames. 
La pantomir, a été bien jouée et fort 
amusante. Tous ceux et celles qui 
ont pris-une part active à l’organisa- 
tion de cette partie de cartes ont bien 
mérité du peuple et sont dignes de 
la reconnaissance de tous. Le résul- 
tat net a été $555.45. Merci à tous 


| 


EUCENE DUFRÈSNE 


109, Ed Grain Exchange 


Lis * # 


LAURIER 
Le R. P. Faure, S.J.. pous à donné 
pendant-_les.Quaranie-Heures de bons 
et beaux sermons. Aussi les fidèles 


sont-ils venus très nombreux pour | "nt Contents de s'y rendre pour jouir | Couronne norvégienne 0.2451. 

de la soirée intéressante, venir eB &i-| Couronne denoise …* 
de aux eompatriotes de la province | Mark allemand 
voisine et pour encourager de jeunes | Couronne hollandaise. 


J'entendre, On y avait fait coincider 
les éxerçices du Jubilé. Pendant qua- 
tre jours nous avons donc joui de 
la réception de grâces spéciales ét 
aussi de la parole vibrante et entrai- 
rante du Père prédicateur. Ah! cer- 
tes, il sait parler aux âmes, les re- 
muer et les mettre à l'unisson de son 
coeur d'apôtre. Ces cérémonies firent 
époque dans l'histoire de la paroisse 
et resteront gravées dans la mémoire. 
J1 faut dire aussi que nos sacristi- 
nes (j'allais écrire nos artistes) ont 
su orner les autels avec goût et dé- 
licatesse, et M. Honorat Gama-he a 
su, par la lumière éléctrique, faire 
ressortir la beauté du Maiïtre-autel. 
A tous et à toutes un cordiai merci, 
sans oublier Mme Vitalire Lavoie qui, 
omme toujours, sans faire de bruit, 
sait denner de sa personne pour nous 
venir en aide. 

Mlies Claire et Pauline Laurier 
sont de retour de leur voyage de 


riés, ils sont installés au village. 

MM. les curés de Grande-Clairière 
rt d'Oak Lake, les abbés Roy, étaient 
de passage au presbytère, accompa- 
gnés de Mme Roy. On est toujours 
content de revoir ses vieux amis. . 

Mme Germain Aubin est à l'hôpital 
actuellement. Nous lui souhaitons un 
prompt retour. 


-——-…e - 


M. l'abbé Decosse, de l'Archevêché 
de Saint-Boniface, est vénu rempla- 
cer M. l'abbé Adélard Oouture, appe- 
lé au chevet de sa'honne vieille mère. 
A la messe l'abbé Decosse nous an- 
nonça la mort de Mme Pierre Coutu- 
re, de Saint-Boniface. Par ke corres- 
pondant local de la “Liberté”, tout 
l'élément catholique de La Broque- 
rie offre à M. l'abbé Adélard Couture, 
vicaire à La Broquerie, ainsi qu'à sa 
famille, ses profomdes et vives sym- 
pathies. 

* Dimanche le 11, aura lieu après la 
grand'messe, la seconde criée en fa- 
veur des âmes du purgälôire. Les 
personnes qui ont des dons à offrir 
pourront les confier au ‘‘erieur”’, M. 
Narcisse Deslauriers, président 
Cercle Jocal. 

RD h-D—— 


SAINT-NORBERT | 


du 


Eco! des garçons de St-Norbert 

Grade XII-_-Adonai Lamoureux. 

Grade XI--Charies Fletcher, Henri 
Trottier. Application: Laurent Fo- 
rest. ; 

Grade X- Douglas Brown. 

Grade IX — Léon Trottier, Lorne 
Greenwood. Application: Léon Trot: 
tier. 

Grade VIII--Louis Hamelin, Phi- 
lippe Lord. Application: Benoit Delis- 
le. 

Grade VII — Ferdinand Missaen, 
Clifford  Greenwood. Application: 
Bruno Cormier. | 

‘Grade VI Bobby Early, Emile 
Landry. Application: Denis Delisle. 

Grade VA-—Florent Verreault. 

Grade V— Denis Trottier, Josaphat | 
Lemire. Application: Josaphat ) 
re. 


Grâce à leur état de servi 


dans toute l'organisation. 


vous servir. 


4 BRANCHEZ 


des Montagnes. 


fl 
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Montréal. De même nos jeunes ma- | le 5 décembre 1854, M. Didion 


Digne de votre Appui 


opérative du Blé ont mérité l'appui des fermiers de la 
Saskatchewan. 
Les agents de ia Compagnie ont 
re eng des exigences des fermiers daus la manipula- 
tiofffet la vente de leur grain; ils donvent une attention 
soignée aux détails de chaque transaction individuelle, 
grande ou petite. Le même service supérieur se retrouve 
| 


Les Flévateurs du Pool sont dans les affaires pour _ 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 
BUREAU-CHEF : REGINA 


sur votre station favorite de l'Ouest tous les 
mercredis soirs, de 8 à. 15 à #8 h. 20, Meur . | 
Vous entondrez une allocution importante 


| d'un cœateur en vur du Wheat Poal ni ARE CE A LR 


Î 
HE 
| 
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fl 


un joli dramé joué par les jeunes acé- 
jistes de Willow-Bunch, Sask, au 
profit du couvent des Soeurs de là 
Croix de la même paroisse. Tous fu- 


gens dévoués. 


Nous leur disons un cordial merci. 
: . ‘e 


SAINTE-AGATHE 


Dimanche le. 11 novembre, dans la 


salle paroishiale, il y aura partie -de Bons et de caoïx. 


cartes dornée par ie Cercle de l'AC. 
JC. suivie de musique, chant, petite 
saynète et d'un délicieux goûter. Ve- 
nez tous. | ‘ 
AA — 5 — 


SAINTE-ROSE DU-LAC 


Le 31 octobre au matin la mort 


frappait un des premiers pionniers | rdinaires 


du district de Ste-Rose. M. Edmond- 


Marcel Didion s'éteignait doucement | ns et de choix 


à l'âge de 80 ans moins un mis. 
Né à Puligny, en Lorraine frameni- 


avait d'ahord fait du commerce en 
France et en Belgique. Le 28 avri 
1891, il quittait Anvers pour le Ca- 
nada. Le voyage r'avait à cette épo+ 
que ni la rapidité ni le confort des 
voyages d'aujourd'hui; aussi ce n’est 


nu'après une vingtaine de jours que 


le nouveau colon et sa femme débar-|, 


nuaient à -Ardon, alors point termi- 
ous du chemir de fer vers l'Ouest. 

C'est sur, une charette attelée de 
boeufs qu'anrès bien des péripéties, 
M. Didion, sa femme et ses jeunes 
enfants arrivèrent au milieu du noie) 
de mai à Turtle River, aujourd'h:ii | 
Ste-Rose-du-Lac., nprès 60 milles de 
traversée, car il v avait alors plus 
d'eau aue de terre sur les chemins 
du pays. 

A cette époque, ij n'y avait encore 
dans le district que quelques rares 
familles métisses venues de St-Nor- 
bert l'anrée précédente, en cuête de 
foin aui, cette année-là, avait été ra- 
re sur les bords de la rivière Rouge. 

M. Did'on se fit construire une mai- | 
son de billots qui fut. «n même temns, 
oue s4 demeure. le nremier magasin 
du district. Cette maison fut avssi. 
pendant plusieurs années, le pied-à- 
terre des familles de colons arrivant 
de France au Canada, car M. Didion 
avait le coeur large ét ne refusait 


| jamais un service. 


Le service funèbre eut lieu 1e 2 no- 


| vembre, fête fes morts. Un nombreuy 
|cortège accom-arra le corn: dr dé- 


funt au cimotière où il renose main- 
tenant près de sn fills Teanne, dans la 


| concession de la famille. 


Au nom de scs nombreux: ainis, 
nous offrons à ‘a famille énlorée nos 
condôléances les plus sincères. 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens : 


Frarc français, 00643 
Livre anglaise 48783 
(Franc suisse 0.8279 
Belga belge . 0.2303 
Lire italienne 7 0.0835 


Couronpe suédoise 0.2514 
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ait 1340 


$4.00—-$4.50 


1. 02169 Et $3.00 - 53.50 
- 0.3982 Agneau 
0.6607 | on poids moyen …, . $5.00---$5.50 
Mou 
E MAR CHE Bons ps JR … $125—$1.50 
‘ SSL RE Bon poids moyen . #1.75-—-$2.29 
. x  Bnovembre, . Ordinaires Le .15—$125 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— PRODL ITS | 
is $8275—$100!  1eurre— 
Moyens , . #150-—$2.50 | Beurre de Crémeric frais no 1, F.0.B. 
Ordinaires __… $100--$125! Winnipeg 17% 
Boyvilluns, au-dessus de 1,050 liv.|  Crème— 
Bons et de choix $2.75—-$3.10 | Table. a“ 
Moyens … . #1.75—S$2.00 | Spécial 19 
Ordinaires …. _… $125—$150| No 1 1$ 
Génisses— [No 2 Au 
Bonnes. et de choix ::  $2.25-$325 Leuls 
Moyennes $1.50 —-$2.00 (D'après lu classification du 
..... $1400-—$+.2n | gouvérnement fédéral) 
Veuux engraissès— ‘| Grade A, larges, la douz. .82 
$4.25 — Grade A, moyens, la doux. "26 
Moyens $3.00 — Grade ‘B, la dous…. - ,18 
VYaches— Grade C, la douz.." … +14 
Bons $1.50-$1. l'arine | 
Moyennes …… + 8125-61. Prix de détail pour les marques 
Ordinaires …... $100-$1 suivautes: Quaker Patents, Lake cf 
Pour conserve... .75-—$LOU (ne Woods, Five Roses, Western Ca- 
Taureaux— , © {[nada Purity, Ogtivie Royai Household 
|Bons te 51355160! Maple Leaf Mis: | 
Ordinaires … #115—$1.25| ac fe 98 livrés | . 8206 
Bouvilons à engraïsser— [| Ce prix esi pour le Manitoba et is 
eee mnrne #60 4229! gagtatonéewan. Pour l'Aiberta, 4 y a 
Ordinaires rétro iv .75 —#1.25 me différence de b sous de plus. 
Vaches et génisses à engraisser—|  Ajinientation— ve 
eme ÿ1.25 81.50) Zon. La tonne us 824.00 
Ordinaires ut 15-6101)! Moutée. La tonne 2. 1" $#88.OÙ 
Vaches laitières #15.00 --$35.00 Graan-— 
Veaux de boucherte— | (Prix de détail) 
Bons et de choix... $400-—$5.00 | Le sac de 80 lÿres fau 
Ordinaires et moyens 61.008360! . .l'ouunes Ge terre (FO) Wiu- 
Porcs— | nipeg— ee 
Bacon de chotx—.Prime de $1 par Lêt: (Gros: 
Bacon w. - $6.75 | porumes de terre nouvetles du Mu- 
Bouchers—Æscompte de $1 par t nitoba— : + 
Pesants en . $6.25|1 minot 0 
Très pesants $5.00 CDétaf) 
Légers et maigres $400—$5.85| Pommes de terre nouyelles du Ma- 
Truies No 1 $4.75—$5.00 nitoba— | 
Truies No 2 $4.25—$4.76|1 minot .50 


: Cours du grain fourni 
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James Richardson & Sons Ltd. 
GE, WINNIPEG 


1019, EDIFICE GRAIN EX: 


TEL. 95 452 


Re Prix déchargé à Fort Williäm ou Port:;Arthur :) 
. Pour la semaine finissant le 4 novembre 1984  : 


Marüdt Mercredi jeudi Vendredi Samedi Lundi 
GRAINS 30 31 1 4; 3 . 5 
: [FLE a L Re SR FT 
Blé No 1 Nord. 76% 76 178 79% 19% 19% 
2 Nord. 11% 70% 13 74% 13% 14% 
3 Nord. 69% 69 70% 72% 72% 72% 
+ 0 

Avoine 2 CW.... 41 41 41% 43% ‘48 52% 
ë 374 37% 40% 391) ÉTLA 

{ 
50 50% 51% 00% 50% 
AW. 1% 46% 46% 48%. LMAT Ve A1Ys 

? ' R 

128% 1304 193 131% 152% 
124% 1264 * 129 127% 128% 
Seigle 2 CW.….… - 52% 51% 53% 04% ’ 54% ; 41 
rs = gg à — 

- Prix sur vole (tenck) 

Base Blé 1 Mer ne 75% 175 16%. 18% ” L:1 0 11% 
Avoine 2 CW 394 40% 10% 42% “AR 141% 
Orge 3 CW-——— 59% 50 50% 51% P0% su% 
Lin ICW———— 131%. 128% 130% 133% ‘151% 135 
Belgie 2 CW.—— 5% 52 58% 54%  D4% 549 

Options 
Blé Oct. 145 4% Hi A 
Déc... 751, 75 76% 18% 11% 11% 
Mai. 10% 19% 81% 83 82% CEA 

Avoine Oct. 4] 41% É Es 

. Déc. 39 40% 40% 42% 1% 41% 
Mai. 401, 40% CE #54 42% 42% 
Orge Oct 04 50% 
Déc. 51% 0% 50% 52% 51% 51% 
Mel 55% 024 654 04% 93% 54% 
= LT 2 
Lin Of, 131%, 1294 
Déc... 132% 140% 1314 144 128 LA 
Mai. 138 “186 1%% 140 138% 149% 
+: a IRL ie Ares me mas 

Seigle. Oùt..… 04% 51% 

Déc. … dr omee “UPS 52% LEA 65%. 55% 
Mai..." 006 si d6 60: 09 TE 
à. ° 


en flocons épais et a- 
‘plvé. La marche devenait de 
‘hit, en | en plus pénible. “ds 
1êbr de quei-| <q rt À ocre ag ragr el 
le un: bondit, les pas assourdis Jar 
Fu res à pd de ln tempête, jusqu'aù Père Le 
‘Comme épilôgue nous qui retenait le traîneau en är- 
fôns ici que Chétakoun + @ fe Cnperes dun coup de 
fMisérable, digne punition dé : su. 
me, ‘Tchimékatis, qui avait ébime en: blessé se précipits en avant en 
als ; un ri; mais Oloukssk, & 
Mh sort encofe bpife. Aveüÿle étant parce qu'il insistait pour porter les] #°" tour, se jetait sur lui, pendant 
@bpuis longténips, il fut britéwifhecours de la religion à son Ame 11 SinnisiaR criait:” Achève-le: moi, 
(@äns sa cabdhe. Vizéna admit publi- | dans le sacerdoce, qui venait d'être |} "ais m'occuper de Fautre 
‘hement, à l'heure de sä propre mort, | atteint par une balle meurtrière. | Pendant qu'Oulouksak seems AL 
‘qu'u allait brûler parce qu'il avait fu-|. Lés corps des deux martyrs rurent | "éesiotnasre ge » oué 
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[jetés dans le soubassement de l'égli- 


*|indiquer, par un mouvement signifi- 
, catif de la main, le châtiment qui les 
ÿh un tercueil au lieu du sinistre, et | attendait. C'est pourquoi, pour se dé- 
restes du prêtre martyr (l'expres- | barrasser de cette génante vision, ‘ils 
est encore du Père Morice) fu- | mirent le feu à l'édifice sacré. 
? Les Pères Rouvière et Le Roux 
Faisons maintenant un grand voya- 
ge jusqu'à —la mer Glaciale et rejoi- 
gnons-y les missionnaires Oblats.. eh 
imagination: seulement, c'est la seule 
manière possible de suivre ces géants 
de l ‘‘épopée blanche” selon l'expres- 
sion célèbre.  . . : F 
Coipéncement d'août 1914 
deux jéunes missiohnaires, les” Pères 


Darveau, prêtre séculier. 
Voici maintenant paraître dans l'a- 
rêne séngiante les Pères Oblats, Dieu 


giorieuses victimes parmi Villustre 
et mn à pre un longtemps | ouvièré ét Le Roux y évangélisaient 
++ Au 9 d D le | jes Esquimaux de 18 baie du Couron- 
detre: eu ee es Enese | nement et les îles de la mer Claciaie. 

de | cette arnée-tà, la famine menaçait le 
braves ne se giorifie pas ssulement | un comme à errie-cevent.-ies 
+ Dog Pen g-o  P Rs semer “| Pères s'étaient munis de provisions, 
champ d'hoameur, :: OPA AU] mais elles furent bientôt volées par 


* Ou était au plus fort des troubles l'Rsquimau qui hébe t les mis 


dé 1885. Il y avait alors au lac !a 
| sionnaires se glissa au chevet du Père 
Grenouille deux Pères Oblats, les PP. LS Roux jui enleve sa carabine et 1a 


- es C'était le condamner, lut et 
ee int à mous de Mi Une 
NE LISEZ PAS CECI 
« 


| me fut donc reprise par so proprié- 
RE 
pe 


taire. Quoique le ‘blase ne manque 
pas dans le grand désert blanc, on 
| peut conjecturer qué le Père ne mit 


0e vous pas. | pas dés gants blancs pour sé faire 

de ne avant | remettre ‘son bien. Kormick (c'était 
ou cheque l'age Le nom du voleur) entra en colère et 

Vous Des nerveuse et |» rua sur le Père Le Roux pour le 


| tuer. Mais un brave vieillard, Koha, 
maitrisa l'agresseur. 

VEGET Sans provisions, menacés et, de 

E. PINKHAM plus, malades l’un et l'autre, par suite 

| de privations et de travaux exces- 

7: sifs, les deux pères prirent le parti 


“Ta Saubeqarde” 
Bureauchef- Montréal, P.Q. 


L'assurance-vie est plus nécessaire en temps de 
crise que durant les périvdes de prospérité, À 


Voyez nos représentants. 


Nos tauxtsout.aubsi favorables que eeux de 
n'importe quelle jautre compagnie, 


A. CARDIN, © RAYMOND DENIS, 


Agent ral pour Gérant pour 
tu obus l'Ouest 
606, ave Bannñaytne Vonds, Sask. 

Winmpeg 


| leurs chères ouailles. Une nuit même, |. 


F 
î 


lui coupa des jambes, les mains et la 
tête. … “" 6: 6 4 

Puis, déchirant les entrailles, Qu- 
louksak arracha une portisms-dur foie; 


ment le foie. $ 


L'horrible festin fini. ils s'emparè- | 


rent des carabines et munitions, êt ré- 
vinrent au camp où ils racontèrent 
ce: Qu'ils avaient fait: ‘Nous avons 
défà tué les Blarcs", dirent-ils & Kor- 
mick, en arrivant. : 

Leurs reliques reposent maintenant 
dans la Salle des Martyrs du Scolas- 
ticat de Marie-Immaculée à Edmon- 
tou, avec celles. des Pères Fafard et 


Marchand, et celles du: Frère Atexis | 


dont nous pariérons bientôt. 

Ce forfait épouvantabie criait ven- 
gearce.” Aussi Ja comimünauté des 
Oblats entreprit de venger ses fils 
comme savent se vengér des prêtres 
et des mussiônnäires qui ont donné 
leurs vies aux âmes. à 

En 1917-en la fête de l’Assomp- 
tion de la Sainte Vierge, le 15 août— 
sixième angiversaire de la première 
reñcontr. des Esquimaux par le Pè- 


à l'école des plus belles oeuvres apôs- 


X ta nouvelle prièF® de Mgr Breynat, 


Une huile pour telles homures— 
‘* mar'n, le soldat, le pécheur, le bü- 
herdn, et tou ceux qui sont exposés 
“üx intempéries des saisons trouve- 

€! dars l'Huile Zclectrique du Dr 
Thymas un ami sûr et constant. Ce 


douleurs, guérir les rhumes, soula- 


dans toutes les maisons et être au 
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. [pas atiristant et propre à faire juillir 
les larmes des yeux et la pitié de nos 
veurs? : : x 

Où, stns doute! mais r'Apôtre nous 
avertit %e üe pas pleufèr nos mor 
comme ceux qui n'ont pas d'espéran- 
te-Tanquam qui spem non habent. 
Ceux qui tombent pour des. causes 
humaines, si belles qu'éllés soient, 
: | ceux-là, sans doute, peuvent exciter 


première fois. - 4. - 
: La barque quitts le lac Athababka, 
au cominencement de juillet 1875: ln 
Quelques jours d'une navigation nôr- 
teint le fort Mae- 


nous catholiques, nous savons qu'il 
n'en est pas ainsides martyrs de Jé- 
sus-Christ et que ceux-là, par leur 
mort. même et'leurs souffrances, font 
vivre le monde et: vivent eux-mêmes 
une vie pleine d'immortalité bienheu- 


hôm de martyrs ceux dort nous a- 
vôtis contemplé le glorieux trépas? 

A propos de chacün d'eux je me 
suis efforcé de faire ressortir les cir- 
constances qui les marqueht de cette 
auréblé. Le jugement dé l'Eglise, jus- 
tumont "sévère, seul peut l'établir Ôf- 


pouvant abandonner la jeune fille n-|''Mais üÜne éoñsidérätion générale 
vet ‘ces hommes, 11 la prit avec’ lui. |fioüs moflrera Qu'ils ont bien, aux 
Quelques provisions et son fuéil de |'yeux dé Dieu, le mérite du martyre. 
Chase: répondräient, pensaitil: de|Lorsqu'ils -quittérent leurs familles 
leur subsistance. bien-aimées et le beau pays de leurs. 
* Ce fat l'héuré dé l'Iroquois. 11 s'Ôfr- | pères; les uns, la belle France si cul- 


tivée, si savañte, sf civilisée; les au- 
tres, la. vieille province de Québet, 
la dotice provinte où 11 fait si bon 
de vivre, ils savaient le lent martyre 
qui les attendait: le martyre de l'é- 


épuisantes et des durs travaux où l'on 
arrache sa vie comme or peut; le 
martyre de la faim et celui de l'iso- 
lement; le martyre de la saleté, des 
maringouins et des poux. Tout cela 
Îs le savaient d'avance et l'accep- 
taient gaillardement et joyeusemént : 
car ces missionnaires, dans leur rude 
vie sactifiée, savaient rire de bon 
coeur et bien plus franchement que 


faire cuire leur diner. ; 
: lis y apercurent aussitôt les res- {| "entripotence. 
tes d'un brasier mêlés à des osse-| Ce lent martyre ils le prévoyaient 
ments humains. ; donc, bravement, ils allaient au-de- 
Epouvantés, ils remettent leur em-|yant, its le provoquaient. Mais l'autre 
ab-large et, ramant et Ma-|celut du’ Sud, cel où ln Ehaif tor- 
ét nuit, ils fuient ‘au | turée frissonne, où la bouche râle, 
La Biche, résidence de Mgr Fa-|l'oeil mourañt rencontre l'oeil féroce 
‘ et haïfneux du bourreau, celui-là, ils 
de l'évêque, qui re-|le savaient du moins possible dans la 
Malheur, dit le Père | vie aventureuse et militante qu'ils af- 
de la mission, fai-|frontaient, d'avance, ils l'acceptaient. 
C'est 


une vie dé 
sanglant, c'est qu'ils portaient 
coeur trois amours: l'amour de Jé- 


sur leur poitrine ardente; l'amour de 
la Vierge Immäculée dont ils accro 


thaient l'image aux parois de leurs, 


pauvres cabanes et dont la contem- 
plition cohsolait jeurs longs ennuis 
d'hiver; enfin l'amour des âmes, sur- 
tout des plus incultes, des plus mal- 
heureuses, des plus pauvres et dé- 
laissées, parcé qu'en elles surtout 118 
entendaient là grande plainte de la 
détresse humaine qui à soif du sang 
de Jésus-Christ at parce qu'en elle 
Plus que dans les heüreux de ce mon- 
dé ils distinguaient l'image de leur 
Jésus crütifé, pauvre et souffrant: 
Quod uni ex istès minimis fecistis 
mihi fecistis. - 


Mais je m'aperçois qu'emporté 
Mon. sujet, je commets ubhe inexac- 
fitude que je dois corriger immédiate- 
ment. Moi, vieux professétr.de gram- 
aire,-je me suis trompé de temps: 


morts | J'ai mis ma phrase au passé: il faut 


y joindre le: présent, oui, le présènt 
et l'indicatif, et proclamer bien haut 
qu'aujourd'hui encore, à présent, l'il- 
dustre congrégation des Obiats conti- 
nue l'héroïque tradition de ses grands 
ancêtres et qu'à présent encore elle 
accepte héroïquement et'elle va au- 
devant du maïtyre de la vie missior- 
taire; aujourd'hui encore elle écrit 
ün chant nouveau de l'épopée blan- 
the: à présent encore elle appelle et 
espère l'heure de l'inspiration divine, 
qui lui fera rstracer Une page nou- 
Yelle de l'épopée rouge! 
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frères, de mon oubli momentané qi 


est surtout maladresse d'expression" 


| proche un autre péché: je n'ai parié 


que de ces éclatantes victimes que 


l'hiétoire nous montre dans une gtüt- = ca. 


re empourprée de sang: les ma 

rouges Mais voilà que ce soir, À 
re elles, se lève la no% moins hérof 
que armée de ceux que je pourfäls 
appeler les martyrs blancs: tous ces 
pères et ces frères et ces sveuts qÜ 
ont versé le sang de léurs veinés 

pas violemment et dans un rayonfé- 
ment de gloire :::--nine, rinis obsctf- 
Lrément et au tomates. 1.te, dns lés 
fpres travaux de l'A:cs olat, ‘diffs 
les pénibles v: ame à dravers les 


tourbillons de ucigc où l'on tourne éh . 


rônd sans retrouve? son chemin et 
où Von ‘fait son lit dans Ii neige; 


dans les constructions pour lesquellé; .- 


manquent les ”matériaux les plus fb- 
dispensables; dans les tortures ,de'in 
faim lorsque la pêche ou la chassera 
fait défaut: dans les dégoûts et 1es 
hauts de coeur que provoque ‘ne 
nourriture nauséabonde sous le ;wiÿ- 
wam des sauvages: dans les morfii- 
res des'insectes qui soutirent 1e plru- 
vre sang par mille petites piqûres: 
dat:s les maladies où l'on längtit 
sans médecins ni remèdes. Enfin, lors- 
que les veines épuisées ne faisaient 
plus battre leur grand coeur, ils se 
couchaient dans une mort bieénverrte 
parce que fécoide, wiais digne du 


et afferté au Christ-Roi en témioigti- 
gé suprême de foi et d'amour! 
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INCROY ABLES, 


., VENEZET SOYEZ CONVAINCUS, | 
TA ne | | Mitai d biur «p Û 


Tweed et drap “blanket”. Oreillè- . 


res en fourrure. Pointures 7c à 


pour ‘ 
Réguller jusqu'à 
Noirs et bruns. Fointures 2% à 7. 


Pris dé vente, $1.58 
LA 


paire 


ver Le 


COL ET MAXCH 
VFOUARURE 


Nuances: 


bleue. Prix 
vente 


verte, 
de 


SALOPETTES POUR HOMMES 


Denis © on, Intérieur bien et rouge 


Régulièr 8É78 PRIX DE 
VENTE 


AVEC CHAQUE ACHAT DE $500 ET PLUS 


Savon de Castille 
Pur seven d'huile de noix de 
coco 
Une vraie occasion, 


de vente, 
pour 


Rég Ge Prix 
MOFCeAUX 


3 A 
épais. Nuancés: noire, 
garnie de diverses os Gran- 


En laine, 


deu-s 26 à 44,;, .- 
Prix de velite :!:.::::., ÿ 


Nous 2e menutionnonx que quelques-tiiés de hon 
sous avons ee Ciclage des contains de miirebandises @" 
Vhnez 1 profitez de egite #ênte 


l'anutomse et l'hiver: 
vraie vente. 


Continental Salvage Store: 


INSURANCE SALVAGE FAOTORS FEOM COAST TO COA#r 


à 


— - € 
| Pardessus Ulster pour  : 
hommes 
Convient pour l'hiver, - Héx.. fuite 
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